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Ces quatre banjos proposés au MiM en 2021 ont finalement été acquis pour le musée par les Amis des 
Musées Royaux d’Art et d’Histoire.
Un numéro d’inventaire leur a été attribué :

Banjo à 5 cordes. S.S. Stewart ‘Thoroughbred’. Philadelphia PA, ca. 1898.
2021.0108.001
Banjo plectrum à 4 cordes. Paramount ‘Style C’. New York NY, ca. 1924.
2021.0108.002
Banjo à cinq cordes. Bacon & Day ‘Silver Bell’ No. 2. Groton CT, 1927.
2021.0108.003
Zither‐banjo à cinq cordes. A. Cammeyer ‘Vibrante Royal’. London UK, 1928.
2021.0108.004

Pour chaque banjo conservé au MiM, une fiche descriptive sera prochainement rédigée et ajoutée sur 
‘Carmentis’, le catalogue en ligne des MRAH : http://www.carmentis.be/
ou
https://archive.org/details/cover-carmentis-projet
https://www.desmaele5str.be/dossiersArchives

Ces instruments sont liés à de grandes personnalités, musiciens et facteurs qui ont jalonné 
l’histoire du banjo au 19e et au début du 20e siècle. Ils sont à la croisée de leurs chemins, tant aux 
États-Unis qu’en Angleterre :

-	 les musiciens Alfred Farland, Vess Ossman, William Bowen, Alfred Cammeyer, Harry 
Reser, Fred Bacon ou Frank Bradbury ;

-	 les fabricants et concepteurs Samuel Swain Stewart, Alfred Farland, Rettberg & Lange, Fred 
Bacon et David Day.

Eux-mêmes ont été en relation avec les Frères Dobson, J.H. Buckbee ou A.C. Fairbanks, 
C. Essex, et la Vega Company : d’autres facteurs, icones de cette passionnante aventure musicale.
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À chacune de mes participations à la ‘Banjo Gathering’ (Arlington MA en 2005, Charlottesville VA en 
2015, Bristol VA en 2018), nombre de ceux qui s’étaient rendus à Bruxelles après la clôture de notre 
exposition, s’étaient étonnés de n’avoir trouvé aucun banjo exposé au MiM et en étaient repartis fort 
déçus. C’est une situation générale, constatée ailleurs, même dans les plus grands musées d’instruments 
de musique, ceci en dépit du fait qu’ils peuvent par ailleurs conserver en réserve de riches collections de 
banjos. Je pense par exemple au National American History Museum à Washington, au Metropolitan 
Museum of Art à NYC, au Musée de la Cité de la musique à Paris...). Ces institutions se sont entretemps 
rachetées par leurs sites internet.
Bien que le banjo occupe une place importante dans l’histoire de la musique populaire du 19e siècle à 
nos jours – celle des États-Unis, mais finalement aussi la nôtre –, il est à remarquer que le Musée Ins-
trumental de Bruxelles était, il y a une quarantaine d’années, particulièrement pauvre en cette matière. 
En témoignent Les instruments de musique dans l’art et l’histoire de Roger Bragard (Éd. A. De Visscher, 
1973), ainsi que le Catalogue descriptif et analytique du Musée Instrumental de Charles Mahillon (édité 
à Gand, en 1880), dans lesquels il n’est soit pas, soit mal présenté (ce qui est excusable vu l’époque). 
C’était, entre autres choses, faire l’impasse sur les travaux de l’ethnomusicologue Français André 
Schaeffner sur la musique des Afro-Américains, publiés dans la revue Le Ménestrel dès 1926, ainsi que 
sur le Banjo, Mandolin and Guitar Movement qui fit tant d’adeptes à partir de la fin du 19e siècle. 
Depuis le 19e siècle, le banjo à cinq cordes, avec sa chanterelle caractéristique, sera aussi un des piliers 
de la musique traditionnelle du Sud des États-Unis. Plus tard des versions hybrides à quatre cordes, pri-
vées de cette corde plus courte, seront un des aspects distinctifs des débuts du jazz1. À la grande décep-
tion des amateurs, tant belges qu’étrangers, ces banjos sont encore sous-représentés dans les collections 
du MiM et n’ont pas encore trouvé leur place dans les salles permanentes du musée. Ces musiques ont 
pourtant connu un retentissement international, et il serait souhaitable de combler ce manque. D’autre 
part, nul ne peut nier que le banjo soit entré dans l’imaginaire collectif et mériterait un minimum de 
commentaires explicatifs. De la part d’une grande institution officielle, le public est en droit d’attendre 
un juste aperçu de cet instrument. Pourtant très riche, l’histoire du banjo est trop souvent ramenée à 
des clichés simplistes et réducteurs.
Rappelons encore que le banjo est un instrument d’origine africaine, une ancestralité qui sera à nouveau 
mise en évidence lors de exposition ‘Les musiques noires dans le monde’ montée à Dakar (Sénégal, 
2010), ensuite à Saint-Denis (Réunion) et à Johannesbourg (Afrique du Sud). Enrichie, cette exposition 
rebaptisée ‘Great Black Music’ sera présentée à la Cité de la musique à Paris en 2014, et finalement chez 
nous, aux Halles de Schaerbeek en 2020-2021. Avec le mouvement ‘Black Lives Matter’ ce lien histo-
rique a immanquablement rejoint la brûlante actualité.
Depuis les années 1980, le Musée des instruments de musique de Bruxelles n’est cependant pas resté 
sourd à mes suggestions et a marqué depuis lors deux jalons importants :

-	 La publication de Banjo à cinq cordes : histoire et informations pratiques à propos de la documen-
tation (G. De Smaele, 1983) : une des toutes premières monographies consacrées à ce thème,

-	 La mise sur pied en 2003-2004 de l’exposition ‘Banjo !’ au MiM. Avec la mise au jour du ‘banza 
haïtien’ (voir le Science Connection, # 65, août-septembre 2021) cette exposition fut fort remar-

1	 Le banjo américain original présente cinq cordes, tandis que les instruments hybrides, tels que le ténor et le plec-
trum n’en ont que quatre. Ils ont évolué dans des contextes musicaux distincts les uns des autres, parfois anta-
gonistes sous certains aspects. Il y a donc lieu de ne pas les confondre. Voir entre autres : G. De Smaele, Banjo 
Attitudes, L’Harmattan, 2016 ; ainsi que les dossiers déposés au MiM. 

1 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM

PRÉSENTATION GÉNÉRALE



quée à l’international. Elle a aussi pu compter – avec le soutien financier de l’Ambassade des 
États-Unis à Bruxelles –, sur la présence de personnalités prestigieuses dans ce domaine : Mike 
Seeger (demi-frère de Pete Seeger, fils du musicologue Charles Seeger et de la compositrice Ruth 
Crawford Seeger), Tom Paley (un revivaliste de premier plan), Bob Carlin (un musicien et un 
historien incontournable), Ulf Jagfors (qui a redécouvert l’akonting), Daniel Jatta (joueur séné-
galais d’akonting), et plus tard Clarke Buehling (un des meilleurs spécialiste actuel du banjo 
‘minstrel’ et ‘classique’ (dans le cadre du festival des Midis-Minimes)2.
Rappelons aussi que dans le cadre de cette exposition, le MiM avait fait l’acquisition de plusieurs 
instruments : des facsimilés de banjos primitifs et un ‘mountain banjo’ de facture récente (cfr 
infra).
Des années plus tard, des textes de Saskia Willaert apparaîtrons dans la littérature scientifique 
(Laurent Dubois, Harvard University Press, 2016 ; Robert Winans, University of Illinois Press, 
2018). Pour ma part, ce seront diverses publications parues en France chez L’Harmattan et chez 
Frémeaux & Associés :
http://www.desmaele5str.be/publications.html 

J’ai continué par la suite, dans la mesure de mes possibilités, à apporter au MiM un maximum de 
documentation sur le sujet : une copie digitale de ma discothèque (plus de 12.000 titres), le pdf de 
plus de 2000 partitions du banjo dit ‘classique’, la copie digitale de plus de 60 catalogues de fabricants 
anciens…, mais aussi des documents originaux (archives, catalogues…) ainsi que quelques instru-
ments : 
https://www.desmaele5str.be/dossiersArchives.html

À présent, on peut affirmer que le MiM dispose d’une bonne base de documentation sur le banjo à cinq 
cordes. 
À l’issue de cette laborieuse initiative, et pour compléter ses collections, il me semble que le moment 
soit venu pour le MiM de faire l’acquisition de quelques instruments à partir desquels on pourrait relire 
l’histoire. Ils devraient être particulièrement représentatifs : quant à leur structure, ainsi qu’à leur utili-
sation dans divers contextes musicaux, à différents moments de son évolution. 
Pour terminer, j’espère dans un futur proche, arriver à ce que les archives de Derroll Adams (Portland/
Oregon, 1925 – Anvers, 2020) – un artiste Américain ayant vécu plus de 30 ans en Belgique et dont la 
carrière eut un retentissement significatif en Europe –, aboutissent enfin au MiM. Il est aussi attendu 
qu’une partie des archives et des collections de Pete Stanley (Londres, 1937 – 2020) – un important ban-
joïste anglais –, soient léguées au MiM. Ce sont là des projets dont je surveille attentivement l’évolution.

Gérard De Smaele 
Le 17 septembre 2021

Annexes : 
Gérard De Smaele. « En amont de l’exposition ‘Banjos !’ au MiM » et « Du banjo au MiM !». Le Canard 
Folk. Juillet 2020 et mars 2021.
Gérard De Smaele. « Vers les origines du banjo. » Science Connection, # 65, août-septembre 2021, pp. 
38-45.
http://www.belspo.be/belspo/organisation/publ_science_nl.stm
http://www.belspo.be/belspo/organisation/publ_science_fr.stm 

2	 Lien vers la page ‘Exposition’ de mon site
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Bases pour constituer une collection de banjos
Orientations, idées, suggestions
Critères pour le choix des instruments 
Rassembler des instruments qui soient représentatifs :

-	 d’une époque : primitif, 19e, 20e, 21e

-	 d’un style de jeu et du répertoire : minstrel, ‘classique’, old time, bluegrass, jazz (ténor, plectrum)
-	 des types de banjos et des modèles existants : minstrel, regular, banjeaurine, piccolo, cello, tenor, 

plectrum, mandolin, guitar, zither…
-	 d’une personnalité : Alfred A. Farland, Fred Van Eps, Harry Reiser (plectrum, ténor), Pete 

Seeger, Frank Proffitt, Dwight Diller, Earl Scruggs, Derroll Adams…
-	 de la production en Europe, voire en Belgique : Marius est à ma connaissance l’unique marque 

qui serait belge – à vérifier – (modèles ténor et mandoline), mais ne devrait pas être un premier 
choix. L’Angleterre fut par contre très prolifique.

Objectifs possibles :
-	 Constituer un noyau de base pouvant être développé par la suite
-	 Reconstituer la famille du banjo orchestra
-	 Établir le lien avec l’Europe : Boucher venait d’Allemagne, Ashborn d’Angleterre…
-	 Retracer l’évolution organologique du banjo, de son répertoire et des styles de jeu
-	 Mise en évidence des aspects esthétiques, décoratifs : marqueterie, sculpture, gravure des parties 

métalliques
-	 Représentation des grandes marques : la fratrie Dobson, S.S. Stewart, Fairbanks, Cole, Vega, 

Bacon, Bacon & Day, Orpheum, Paramount, Gibson…
-	 Montrer les instruments originaux les plus copiés par les luthiers contemporains
-	 Montrer des instruments emblématiques présents dans les grandes monographies : Akira Tsu-

mura, Cecelia Conway, Phil Gura et James Bollman, Jim Mills… 
-	 La provenance est aussi une voie intéressante à suivre pour un musée.

Tenir compte de ce qui est accessible :
-	 Sur le site MIMO
-	 Dans les institutions publiques : MET (NYC), American History Museum (WDC), Ferrum 

College (Ferrum, VA)…
-	 Dans les collections privées : James Bollman, American Banjo Museum (Oklahoma City, OK), 

K. Wilson (Leeds, UK), Günter Amendt (Düsseldorf, DE), Bill Michal (US), Shawn McSweeney 
(Toronto, CA), E. Kaufman (Buffalo, NY)… 

-	 Chez les marchands et les experts qui alimentent le marché : Bernunzio (Rochester, NY), Elderly 
(East Lansing, MI), Gruhn (Nashville, TN), Mandolin Bros (Staten Island, NY), J.A. Turner 
(London, UK)…

En complément on pourrait aussi envisager d’élaborer une collection virtuelle…
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Propositions
Pour commencer, voici la liste des banjos acquis par le MiM lors de la préparation de l’exposition de 
2003-2004 :

-	 Gourd banjo, ‘The Old Plantation’, Pete Ross – inv. 2004.008
-	 Gourd banjo, ‘Liberty Displaying the Arts and Sciences’, Pete Ross – inv. 2004.007
-	 Gourd banjo, tension réglable de la peau, Bob Thornburg – inv. 2003.028
-	 Gourd banjo, ‘tacked head’, Bob Thornburg – inv. 2003.029
-	 Mountain banjo, Lowell Jacobs

On y ajoutera ceux que j’ai donnés au MiM en 2011-2012 :
-	 Banjo mandoline (zither type) – inv. 2012.031
-	 Banjo Mandoline (ordinary type) – inv. 2012.030
-	 Star fretless – inv. 2011.240 
-	 Windsor zither banjo – inv. 2011.323 
-	 Scruggs tuners – cam type – inv. 2012.047 et 2012.049 – absents sur ‘Carmentis’ ?
-	 Keith Tuners démonté – inv. 2012.048
-	 Framus ‘Derroll Adams’ – inv. 2019.005

À voir sur le site ‘Carmentis’ :
https://www.carmentis.be/eMP/eMuseumPlus?service=RedirectService&sp=Scollection
&sp=SfieldValue&sp=0&sp=0&sp=3&sp=Slightbox_3x4&sp=0&sp=Sdetail&sp=0&sp=F  
Je ne retrouve cependant pas ces instruments sur le site ‘MIMO’ :
https://mimo-international.com/MIMO/search.aspx?SC=DEFAULT&QUERY=banjo#/
Search/(query:(ForceSearch:!f,Page:0,PageRange:3,QueryString:banjo,ResultSize:15,Scenario
Code:DEFAULT,ScenarioDisplayMode:display-mosaic,SearchLabel:’’,SearchTerms:banjo,So
rtField:Author_sort,SortOrder:0,TemplateParams:(Scenario:’’,Scope:’’,Size:!n,Source:’’,Suppo
rt:’’)))
… et rien concernant la documentation, le dossier Framus… !
Voici donc le lien vers mon site personnel :
http://www.desmaele5str.be/dossiersArchives.html 

Autres instruments conservés au MiM :
-	 Minstrel banjo
-	 Banjo ténor…

Je vous propose ci-dessous des banjos disponibles pour le moment. Ce sont des instruments représen-
tatifs de l’histoire du banjo dit classique. On les retrouve parmi ceux joués dans les cercles amateurs, 
comme le rallye de l’American Banjo Fraternity. Ils sont en bon état et ont été acquis dans de bonnes 
conditions de prix, en vue d’un éventuel transfert au MiM. Je suis prêt à les céder au prix coûtant, 
tenant compte des sommes investies, des taux de change au moment de l’achat, des taxes acquittées 
et des divers frais d’expédition. Je recherche pour le moment un Bacon & Day, ténor, avec pédale de 
sourdine, que j’aimerais ajouter à cette liste. J’ai récemment contacté M. Dupont, un collectionneur 
belge qui nous avait beaucoup aidés lors de notre exposition.
Idéalement, j’aimerais dans le futur, selon les opportunités qui se présentent, pouvoir y ajouter d’autres 
instruments, tels que :

Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 4



-	 un Boucher, un Ashborn ;
-	 un Dobson ;
-	 un Fairbanks ‘Electric’, un ‘Whyte Laydie’ ;
-	 un Vega ‘Tubaphone’ ;
-	 un Bacon ‘Professional’ avec internal resonator ;
-	 un Bacon & Day ‘Silver Bell’, tenor ;
-	 un Clifford Essex ‘Professional’, 12″ ; ou un ‘Concert Grand’ ;
-	 un Gibson ‘Mastertone’ original à cinq cordes ;
-	 un banjo long neck, emblématique de Pete Seeger et du folk revival ;
-	 Etc…

Le banjo Gibson à cinq cordes est représentatif du bluegrass, avec un style de jeu appartenant essen-
tiellement à la période de l’après-guerre 1940-1945, et pour lequel il constitue toujours le modèle de 
référence. Son prix actuel des prewar instruments est, malheureusement pour nous, devenu prohibitif, 
approchant et dépassant parfois même les 100.000 dollars (voir les articles et les catalogues déposés au 
MiM). 
Les S.S. Stewart, Dobson, Fairbanks, Cole, Bacon, Vega… ont été conçus durant l’ère classique (ils 
sont initialement prévus pour être montés en boyau ou en cordes de soie), et correspondent au pre-
mier âge d’or de la fabrication du banjo. Après une période de déclin, les banjos à cinq cordes seront 
redécouverts dans les années 1960, voire un peu avant. Les ‘revivalistes’, se tournant vers les origines 
de la ‘country music’ les remettront en service (généralement montés avec des cordes métalliques3). 
Nous sommes alors en plein folk revival, un courant qui se répandra aussi en Europe, passant aussi par 
le Belgique… Les Windsor, Clifford Essex, Dallas… sont quant à eux de parfaits exemples du banjo 
classique anglais.
Depuis le 19e siècle, la production du banjo à cinq cordes, suivie dans les années 1920-1930 de celle 
de ceux à quatre cordes, fut très abondante aux États-Unis et en Angleterre. Avec ses 6, 7, voire même 
8 cordes, cette dernière avait pour un temps poursui sa voie propre voie. 
Il est bien entendu que l’on pourra toujours ajouter d’autres marques importantes telles que : Buckbee 
(qui a produit des dizaines de milliers d’instruments sous divers noms), comme Converse et Victor… 
ainsi que J.A.Turner, Cammeyer ou Grimshaw pour l’Angleterre. Les divers banjos primitifs (gourd 
banjos) et home made banjos fabriqués par des musiciens traditionnels ruraux du Sud des États-Unis 
ne manquent certainement pas d’intérêt, comme ceux de Frank Proffitt Sr.
La production de banjos depuis les années 1960 fut également fort abondante. Les facteurs contempo-
rains sont encore fort nombreux : au moins 200 aux USA. Ils se montrent particulièrement habiles et 
créatifs. Nombre d’entre eux – comme Doug Unger, Bart Reiter, Mike Ramsey, Kevin Enoch… sont 
toujours guidés par la tradition. Ces luthiers tirent encore leur inspiration des modèles anciens. En 
ce domaine notre époque assiste à un nouvel âge d’or, récemment mis en valeur par la Smithsonian 
Institution :

-	 Craig Evans / Smithsonian : http://www.northamericanbanjobuilders.com
Le banjo à cinq cordes présente de nombreuses facettes. Si l’American Banjo Museum – initialement 
fondé autour d’une collection de ténors, expose des centaines de banjos, il est cependant encore loin de 

3	  Sur les instruments les plus anciens, cette adaptation présente un risque de déformation du manche, comme si on 
montait un jeu de cordes métalliques sur une guitare classique. Dans les années 1920-1930, les manches des banjos 
ont été renforcés en vue d’un plus fort tirant des cordes. 
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tout nous révéler…
Tout cela pour dire qu’il y a encore place pour introduire d’autres suggestions, et que dans le futur, de 
belles opportunités seront certainement encore à saisir. On devrait éventuellement prévoir un budget 
pour pouvoir les saisir.

Voir :
-	 Mugwumps (Mike Holmes / Stu Cohen): http://www.mugwumps.com/AmerInstMkr.html (voir 

la liste des ‘Banjo Makers’ établie par Stu Cohen, in Mugwumps, July 1972. 
-	 Richard Jones-Bamman. Building New Banjos for an Old-Time World. University of Illinois 

Press, 2017, 288 p.
-	 Copies de catalogues anciens. MiM, 2021.
-	 Voir aussi le site ‘The Vintage Banjo Makers’ : 

http://www.vintagebanjomaker.com/a-be/4594323352 

Proposition concrète de Gérard De Smaele, septembre 2021 :
A. CAMMEYER, ‘Vibrante Royal’ – # 5362-267  

– London, 1928 
– Origin: Keith Wilson – Leeds, UK – September 2019 
– Reference: John Alvey Turner Catalog, ca. 1950  
– Near mint condition – all original – skin head 

1.	 PARAMOUNT, ‘Plectrum Style C’ – # 2651 - c. 1924 
– William Lange, New York NY 
– Reference: Paramount Catalog 
– Origin: Lowell Levinger / Vintage Instruments, California – march 2021 
– Excellent condition 

2.	 S.S. Stewart, ‘Thoroughbred’ – # 50592 – c. 1898 
– Origin: Kevin Enoch – Beltsville MD, USA, February 2020 
– Reference: S.S. Stewart Catalog 
– Near mint condition 

3.	 BACON & DAY ‘Silver Bell’ No. 2 – # 24282 – 1927 – original 5-string neck 
– Origin: Philip Alexander – London, UK, August 2021 
– Reference: B&D Catalog, 1928 
– Good / Exellent condition 

4.	 VEGA ‘Whyte Laydie’ ou un ‘Tubaphone’ ; un Bacon ‘Professional’, un Weaver, des Clifford 
Essex… : une petite liste de souhaits pour le futur… 

Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 6



7 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM

LE CANARD FOLK - JUILLET 2020
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LE CANARD FOLK - MARS 2021
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Dans les années 1830, c’est dans le cadre 
du minstrel show que des musiciens blancs 
grimés au noir de fumée, ‘européanisent’ 
l’instrument primitif des Afro-Américains et 

alors la norme à partir de laquelle s’ensuivra 
toute une évolution. Sa forme la plus élabo-

bluegrass, dont la caisse est la même que 
-

trums fabriqués dans l’entre-deux guerres 

-
dial, on en avait fait un instrument de concert 
et de salon, dérivé de la guitare classique ; 
alors qu’au même moment il devenait un 
pilier de la country music du Sud des États-
Unis, une tradition musicale aux profondes 
racines anglo-saxonnes, commercialisée 
dès les années 1920 grâce à la radio et au 
disque, et remise à l’honneur lors du grand 

folk revival des années 1960. Dès le départ 
elle sera aussi collectée, conservée et étu-
diée par des ethnomusicologues et autres 
sociétés savantes. Dans ces mêmes années 
1920 ces enregistrements  
entrent à la Bibliothèque du Congrès qui 

1928.

VERS LES ORIGINES 
DU BANJO

Photo: LIM 

de tension réglable de la peau, ce facteur d’origine allemande fut le 
premier à faire évoluer l’instrument de type primitif - dont la peau était 
clouée sur une gourde ou une calebasse - vers sa forme moderne et 
‘européanisée’. D’abord fabricant de tambours, Boucher fut aussi le 
premier à répandre ses banjos à l’échelle commerciale. Il sera par la 
suite suivi par J.H. Buckbee, S.S. Steward et d’autres gros producteurs.

SCIENCE CONNECTION AOÛT-SEPTEMBRE 2021
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Le procédé est ancestral et sa portée uni-
-

tuée d’une structure circulaire sur laquelle 
une membrane se trouve tendue. Les 
propriétés acoustiques d’un tel assem-

qui soulèvera, et qui marquera, quel qu’il 

entré d’emblée dans l’imaginaire collectif,  
créant au passage ses propres mythes et 

voire musicologique. Esclaves des plan-
tations du Sud des États-Unis, American 
cowboys, Route 66, country music commer-

-
ciennes traditions musicales des Southern 
Appalachian Mountains, le bluegrass… 
composeront son terreau le plus fertile.

Pour les initiés, l’année 2019 sera cepen-
dant marquée par la célébration du cen-
tenaire de la naissance de Pete Seeger 

(1919-2014), que la Smithsonian Institu-
tion honorera d’ailleurs par l’édition d’un 
bel ouvrage, accompagné d’un ensemble 
de six CDs.(2)

celui qui aura enrichi d’innombrables en-
registrements le catalogue de la maison 
Folkways(3), fondée voici plus de 70 ans 

père du label non commercial Smithso-

-

When you want genuine music - music that will come right home to you like a bad quarter, 
su�use your system like strychnine whisky, go right through you like Brandreth’s pills,

ramify your whole constitution like the measles,and break out on your hide like the pin-feather 
pimples on a picked goose - when you want all this, just smash your piano,

and invoke the glory-beaming banjo ! 

 
 
 

Crédit : Art Rosenbaum. Avec l’autorisation de Art Rosenbaum.
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cologue Charles Seeger, et demi-frère de 

(1924-2012) du nouvel essor et du re-

revues de presse actuelles et les présen-
tations à l’emporte-pièce de notre instru-
ment ne nous fassent pas oublier les posi-
tions héroïques de cet artiste, inquiété par 
le maccarthysme dans les années 1950, 

et qui accompagnera le pasteur Martin 
Luther King lors de la marche vers Was-
hington de 1963. Dans la foulée du grand 

celui qui leur montrait le chemin, n’ont-ils 

de l’après-guerre.

Photo : Claude Germain. Avec l’autorisation de la Cité de la Musique, Paris et de Claude Germain.

Gérard De Smaele.
Baltimore était à la croisée des chemins des troupes du 
minstrel show. Preuve d’un intérêt marqué pour l’his-

dans les années 2000. En 2005-2006, la Corcoran Galle-

les arts.

Image typique du minstrel show, 

 
Avec l’autorisation du collectionneur.
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Catalyseur de divers éléments organologiques issus 
des côtes occidentales de l’Afrique, inauguré dans le 

-
ment son histoire avec la déportation de millions d’es-
claves. Le minstrel show, les ‘lois Jim Crow’, la sé-
grégation, ainsi que la brûlante actualité, sont là pour 
nous rappeler que les racines de ce riche instrument, 
qui se répandit dans toutes sortes de genres musicaux 
- que ce soit la musique populaire des États-Unis, le 

-
trat. Le retentissement international de la folk music 
ou de la black music ne devrait nous le faire oublier, 

du cheminement de la société américaine, dévoilée en 
toute sincérité et sous ses multiples facettes.

voire épineux, pétri d’un mélange complexe de bien, 
de mal et d’innombrables contradictions. Les stéréo-

des représentations lacunaires enfouies dans l’in-
conscient de l’expérience collective, mais gageons 
que cette brève présentation soulèvera un coin du 
voile, pour inciter le public à renouer avec l’histoire 
et les lancer sur la voie de la découverte de l’éton-

expressions variées, des instrumentistes prestigieux, 
mais aussi des hommes et des femmes d’une confon-
dante authenticité.

-
mens de banjos primitifs connus à ce jour.

 

-
tion banjo’ (fac-simile de Pete Ross), ‘Liberty Banjo’(fac-simile de Pete 
Ross) ; ‘gourd banjo’ moderne et ‘grain measure banjo’ (fac-simile de 
Bob Thornburg). La seconde vitrine présente des instruments typiques 

 

-

inégales. La plus courte est chanterelle ou bourdon. Sa technique de jeu 
- en down picking - ressemble étrangement à celle du banjo à cinq cordes 

 

résonateur, dont la caisse est ouverte. Dans celle de droite, ce sont 

-
tare : à 6 cordes). 

 

2
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Dans son domaine de Monticello, en Virginie, Tho-
mas Jefferson (1743-1826) possédait pas mal d’es-
claves, qu’il put dès lors observer en première ligne. 
La citation ci-dessus, extraite de ses Notes on the 

, est fréquemment mentionnées par 
les historiens. On l’associe souvent à -

tation (Music and Dance in Beaufort County), une 

Rose, un autre ‘propriétaire’ d’esclaves qui l’aurait 
réalisée en Caroline du Sud vers 1785 . 

 
 

L’observateur attentif remarquera un détail de la plus grande importance : 
une corde du banjo représenté est plus courte que les autres.

‘Mountain fretless banjo’ à cinq cordes (on notera que la 

 

-

 
Cet instrument artisanal d’un style particulier, est un 

banjo joué par les musiciens blancs.
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Chez nous, bien que l’arrivée de l’internet 
ait pu faciliter notre accès à l’information, 

-
rations, les nombreux styles et techniques 

-
mentation. L’instrument occupe une place 
importante dans l’évolution de la musique 

populaire des Etats-Unis. Il est prodigieux 
de se rendre compte qu’une exposition 
thématique ait pu se tenir au MIM en 2003-
2004, rehaussée de la participation d’ar-
tistes comptant parmi les plus éminents 

Carlin, Tom Paley, Daniel Jatta, et plus tard 

foulée, le MIM avait pointé du doigt le ‘ban-
za haïtien’, offrant à la communauté scien-

de musique d’origine africaine qui, suite au 
contact d’Afro-Américains avec des musi-
ciens blancs, et à sa diffusion dans le mins-
trel show, s’est incroyablement popularisé 
aux Etats-Unis à partir des années 1830. 
Comme le démontrera bien Dena Epstein 
(1916-2013), la première chercheuse améri-
caine à avoir recensé les sources littéraires 

(in Ethnomusicology, 1975), ce lien avec 
l’Afrique est une porte ouverte sur l’histoire 
de l’esclavage. Témoin direct de cette réa-
lité, notre instrument en relatera toutes les 
souffrances.

�e instrument proper to them is the Banjar,
which they brought hither from Africa… 

     

Fac-similé d’un banjo, construit par le luthier Pete Ross pour le MIM 

Cet instrument fut joué par Mike Seeger lors du concert de préouverture 

produite par Paul Rans.  
Photo : Cécile Bertrand (MIM), 2002.
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Bien que documentés dans la littérature ancienne, 

ramené du Surinam vers 1775 par Gabriel Stedman 
(un natif de Termonde, 1744-1797). Cet instrument 
est conservé au Musée d’ethnologie de Leyde (inv. 
360.5696). Il offre des similitudes avec celui re-

présenté dans une publication de Gabriel Stedman 
(Paris, 1799 ; Londres, 1813). 

Avec leur manche plat et leur chanterelle, les ‘strum 
strumps’ illustrant un autre ouvrage de Hans Sloane 
(London, 1707), nous rappellent directement le banza 
haïtien retrouvé à la Cité de la Musique à Paris, dont 
on ne connaissait pas encore d’instrument témoin 
avant notre exposition.

Les luths africains primitifs, dont le Musée royal de 
l’Afrique centrale conserve de nombreux spécimens, 
présentent selon leurs lieux d’origine de nombreuses 

de part en part la caisse de résonance, et dont le 
chevalet repose sur une peau tendue, se rapproche 

l’Ouest. On notera cependant une différence fonda-
mentale quant à la forme du manche qui, contraire-

de facture africaine n’ait été retrouvé sur le continent 
américain (Brésil, Caraïbes et Antilles également), 

ou en Guinée-Bissao, fut étudié et remis en valeur par 
le chercheur suédois Ulf Jagfors qui viendra au MIM 

d’étude organisée au MIM en 2003. On le considère 
actuellement comme l’ancêtre le plus proche du 

 

C’est un instrument semblable, mentionné plus haut, 
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• Personnalité pour le moins atypique, 
De Smaele est un licencié et agrégé en édu-
cation physique (sciences du mouvement), 

-
nu professionnel, il a écrit plusieurs ouvrages 

de ses rencontres aux USA, il sera considéré 

cordes, et sera le protagoniste d’une exposi-
tion présentée au MIM en 2003-2004 (voir Le 

1988 à 2013, il occupera le poste de restau-
rateur d’œuvres sur papier au Cabinet des es-
tampes de la KBR. De la Bibliothèque royale, 
depuis la fenêtre de son atelier - ironie du sort ! 
- il put observer l’avancement des travaux 
d’aménagement du Musée des instruments 
de musique, qui avait édité son premier titre 
en 1984. Il travaille depuis 2011 au transfert 

•  Catalogue de l’exposition présentée au MIM, du 16 octobre 2003 au15 février 2004. Mia 
-

haye. Bruxelles : Musical Instruments Museum, 2004, 92 p. (disponible en français, néerlandais et 
anglais). 

• Conway Cecelia. African Banjo Echoes in Appalachia. A Study of Folk Traditions. Knoxville, Tennessee: 
The University of Tennessee Press, 1995, 394 p.

, notes by C. Conway and Scott Odell, 33 p.) 
• De Smaele, Gérard. Banjo Attitudes. Paris: L’Harmattan, 2015, 238 p.; A Five-String Banjo Source-

book. id., 2019, 206 p.
• Gura, Phil et James Bollman. America’s Instrument. The Banjo in the Nineteenth Century. Chapel Hill 

/ London: The University of North Carolina Press, 1999, 303 p.
• The Magazine Antiques, December 2003, pp. 82-89.
• Banjo Roots and Branches, ed. Robert Winans, 

Music in American Life. Urbana: University of Illinois Press, 134-8, 2018.
• , exhibition catalogue, ed. Mia Awouters, 

Brussels, 2003.
• Winans, Robert et al. . Urbana: University of Illinois, 

2018, 315 p.

• A Banjo Frolic
• 
• Southern Banjo Sounds
• 
• 

• 
• 
• Gérard De Smaele : www.desmaele5str.be et www.desmaele5str.be/dossiersArchives.html

• La direction de la KBR pour avoir, entre 2001 
et 2003, libéré Gérard De Smaele de ses obli-

la préparation de cette exposition.
• Le Service culturel de l’Ambassade des Etats-

A Banjo Frolic.

(1) Leo G. Mazow et al. Picturing the Banjo. The 
Pennsylvania University Press, 2005, 179 p.

(2) Pete Seeger : The Smithsonian-Folkways Collec-
tion

. Au bord de 
l’eau, 2010, 212 p.

Wade Ward, qui nous ramènent à toutes sortes 
de réalités sociales.

Gérard De Smaele (g.) et Mike Seeger (dr.) lors du 
-

sée Royal de Mariemont, le dimanche 6 octobre 2002. 
Photo : Patrick Ferryn, 2002.

Akonting présenté ici par le 
‘Sin Jam Bukan de Fasul’, un 
groupe de l’ethnie Jola du 
sud du Sénégal, originaire de 
Mlomp.
Photographié en 2002 par Ulf Jagfors.

Le banza haïtien
 
En 2003, lors de la préparation de l’expo-
sition 
au MIM de l’Afrique et du Moyen-Orient, 
fut chargée de monter une vitrine mettant 
en évidence les liens entre le(s) type(s) de 

ses précurseurs africains. Lors de la pré-
paration de cette exposition, la mise en 
évidence du ‘banza haïtien’, provoqua un 
vif émoi dans la communauté des spécia-
listes. Une description circonstanciée de 
cette ‘découverte’ sera par ailleurs dis-
ponible dans plusieurs publications scien-

Orientations bibliographiques).



S.S. STEWART
‘Thoroughbred’ - # 50592 

Philadelphia; Pennsylvania, ca. 1898

Catalogue S.S. Stewart. Philadelphia: S.S.S, 1896.
Collection G.DS.

Gérard De Smaele
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BANJO S.S. STEWART À CINQ CORDES

Is made of the choiced selected materiel, and possesses the quality of musical tone so desirable in a concert 
or parlor Banjo. The Thoroughbred Banjo is made for Banjos Players exclusively and not for novices.
Not an instrument of this brand has been sold that has not brought forth the strongest kind of recommen- 
dation from its purchaser. Every one of these instruments is thoroughy proved and texted in the most 
careful manner before being sold, and each one of them leaves the hands of the manufacturer in perfect 
playing condition and with a ful guarantee as to every part of its construction.

For that reason these instruments are not placed in music stores, but are made in a limited number 
only, and sold directly to the experienced player who desires to obtain a reliable instrument without the 
possibility of a doubt.

As first ordered, The “Thoroughbred” Banjo was made only with “dot frets” or “dot position mark” 
on edge of neck, and was freteted with raised frets only upon being so ordered. But now the prevailing 
demand is for raised frets, and for that reason we make the “Thoroughbred” with small smooth, German 
silver raised fretas. This fretting-wire has been pronouced by the great artist E. M. Hall, and other 
performers, about as near perfection as frets can be made.

As many players prefer Banjo of eleven inch rim, rather than eleven and one-half inch rim we have 
also began to meet that preference manufacturing the Thoroughbred of both 11 and 11½ inch rim, and 
each size with 19 inch neck. The price of each in the same, $40.00.

A handsome wine colored, fully lined, leather box case will be firnished to fit this instrument at $6.00. 
When the full amound is forwarded with the order a discount of 5 per cent will be made on the Banjo and 
case, in which case the Banjo will cost $38.00 net, or the Banjo and case will cost $43.70 net.



Akira Tsumura, initialement collectionneur de banjos à quatre cordes, s’est par la suite aussi intéressé 
aux modèles à cinq cordes. En 1993, 1001 Banjos (Kodansha International), son monumental ouvrage 
de 905 pages, (illustré de 3000 photos), sera son apothéose. En 1978, désireux de mettre en valeur sa 

collection et ses recherches, il avait déjà sorti un 
luxueux double jeu de cartes illustré de banjos té-
nors et plectrums. Cette publication sera bientôt 
suivie d’une autre série de cartes montrant cette 
fois d’anciens banjos à cinq cordes. La première 
partie de ces cartes est consacrée à S.S. Stewart. 
On y retrouvera le ‘Thoroughbred’ et le ‘Special 
Thoroughbred’. Ces jeux de cartes sont accompa-
gnés d’un livret. Banjo Playing Card I & II1 [sic] 
représentent les deux âges d’or de la fabrication 
du banjo. 

D’après l’article d’Elias Kaufman (voir p. 34), ces modèles de banjos représentaient le meilleur de ce 
que la marque pouvait offrir. Ceux vendus à plusieurs fois son prix ne présenteraient qu’une différence 
d’ornementation, parfois très sophistiquée, que l’on retrouve sur les luxueux ‘Presentation Banjos’.

1	 J’ai acquis ces jeux de cartes en 1983, à New Bedford dans le Massachusetts, lorsque j’étais en visite pour quelques 
jours chez Mike Holmes, l’éditeur de la revue Mugwumps. Depuis lors je n’ai jamais descellé les emballages, me 
contentant de regarder ces cartes chez d’autres qui n’avaient pas résisté à la tentation. 
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The Tsumura’s Playing Cards II. [5-cordes]
Collection G. De Smaele.



La série complète des cartes à jouer d’Akira Tsumura.
Elles illustrent les deux âges d’or de la fabrication du banjo : les five-string open back banjos, 
de la fin du 19e siècle et du début du 20e siècle ; les four-string resonator banjos que sont les 
ténors et plectrums de l’entre-deux guerres mondiales. Les banjos modernes de bluegrass sont 

des hybrides qui combinent le manche des uns et les caisses des autres.
Collection G. De Smaele.
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Le ‘Steel Neck Fastener and Adjuster’ breveté par Richard Kuenstler en 1894 

Voici notre exemplaire, équipé du ‘Steel Neck Fastener and Adjuster’, un élément distinctif des 
banjos S.S. Stewart à partir de novembre 1896. Cette invention fut protégée par brevet en 1894 (Ri-
chard Kuenstler, le 17 juillet 1894), voir page suivante. Le dispositif sera exclusivement monté sur 
les banjos S.S. Stewart2, d’une valeur de $20,00 ou plus. Voir plus loin le catalogue de 1896, p. 19.

Photo : Kevin Enoch.

2	 On le retrouvera également bien plus tard, légèrement modifié, sur des banjos de Fred Van Eps.
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Google Patent :
https://patentimages.storage.googleapis.com/58/32/1c/5efa030e01ed0c/US523042.pdf 
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Photos de l’instrument

Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 28



29 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM



Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 30



Introduction
Samuel Swain3 Stewart (1855-1898) – voir plus loin pour sa biographie – aura fabriqué à Philadel-
phie, entre 1878 et 1898, au-delà de 25.000 banjos. Si ces instruments ne sont plus tellement joués 
par les musiciens actuels, ils n’en restent pas moins de précieux témoins du passé. Ils nous ramènent 
directement aux premiers instruments du style dit classique du banjo à cinq cordes, la configuration 
prédominante à l’époque. En plus d’une facture toujours soignée, certains d’entre eux présentent des 
décorations très élaborées. Les modèles de présentation, avec leurs fines marqueteries, leurs gravures, 
leurs motifs sculptés, sont toujours fort recherchés des collectionneurs.
S.S. Stewart put compter sur le soutien des meilleurs instrumentistes de son temps, tels que George 
Gregory, Emory Hall, William Huntley, l’Afro-Américain Horace Weston… ainsi que du fameux 
A.A. Farland – le ‘Paganini du banjo’ – une des grandes stars du classic finger style4. Ces personnalités, 
mises en valeur dans le S.S. Stewart Banjo and Guitar Journal5, ont ‘endorsé’ la marque et contribué 
à sa réputation. Sylvester Ossman (1868-1923) – connu pour ses nombreux enregistrements sur cy-
lindres – jouera lui aussi sur un S.S.Stewart.

https://archive.org/details/linfantamarchforthebanjogregory

https://www.youtube.com/watch?v=CysJEaYINjw

L’Infanta March de G. Greogry (1893), joué par Fred Van Eps en 1912.

De par sa capacité de production, de par les idées6 qu’il défendait à propos de l’instrument et de sa 
fabrication, de par ses éditions musicales – qui jusque-là étaient restées fort réduites – et par la large 
diffusion d’une revue bimensuelle, Samuel Swain Stewart reste un des personnages incontournables 
de l’histoire du banjo au 19e siècle.
Après la Guerre de Sécession, la J.H. Buckbee Company7 (active de ca. 1865 à 1897) – qui à New York 
deviendra le fabricant de banjos le plus prolifique des États-Unis8 – sera son principal concurrent. 
Mais, bien que lui aussi fort productif, Stewart – tout comme les Frères Dobson – s’était donné pour 
objectif de faire évoluer et d’élever le banjo vers une musique plus raffinée que celle du minstrel style. 
Bien qu’il ait lui aussi été amené à produire en masse9, l’ensemble de sa production demeurera d’excel-
lente qualité. Elle se revendiquait même d’être – sans aller jusqu’à les nommer –, supérieure à celle 
d’autres fabricants. 
S.S. Stewart était par ailleurs un gestionnaire avisé, et dans les dernières décennies du 19e siècle le banjo 
représentait, en plus de son intérêt culturel, une intéressante opportunité commerciale. Parallèlement 
à lui et à J.H. Buckbee, d’autres, notamment Cole et Fairbanks, à Boston MA, ont développé d’autres 

3	 On trouve aussi ‘Swaim’.
4	 Voir sur le site ‘Classic Banjo.ning’, et au MiM dans The Banjo and it’s Players (N. Howard, 1959). 
5	 Voir The S.S. Stewart Banjo, Mandoline & Guitar Magazine, ainsi que les copies de méthodes, la Collection Phil 

Spear et le dossier ‘Banjo classique’ : déposés au MiM en 2020 et 2021.
6	 On reprochera plus tard à Stewart d’avoir démenti les origines africaines du banjo (voir The Banjo Philosophically, 

p. 1 – voir annexe 1, p. 43), sans pour autant en apporter la preuve.
7	 John Henry Buckbee I (1837-1890), le fondateur, auquel succèdera son fils J.H.B. II (1867-1942). 
8	 Bacon Reginald. Chauncey Richmond and the ‘Old Buckbee.’ Variety Arts Press, 2018. Frank Converse, H. Dob-

son… ont fait fabriquer leurs banjo chez J.H. Buckbee.
9	 Ses banjos vendus sous la marque Acme, étaient distribués par Sears and Roebuck. Une partie de sa production 

relève de la production de masse, rejoignant ainsi J.H. Buckbee, orienté vers la grande distribution. 
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idées et concepts. En vue de plus de puissance sonore, le tone ring10 métallique fut la prochaine étape 
de l’évolution du banjo, une voie ouverte par Dobson, qui ne fut pas suivie par S.S. Stewart, préfé-
rant quant à lui en rester au clad metal rim, qu’il considérait comme étant un ultime aboutissement. 
Samuel Swain disparut prématurément en 1898, à l’âge de 43 ans, laissant derrière lui une entreprise 
qui se trouvait face à de nouveaux mouvements, auxquels il fallait s’adapter. Confrontés à divers pro-
blèmes, ses fils et George Bauer (qui s’était associé avec Stewart), ses continuateurs, ne survivront pas 
très longtemps à l’inéluctable évolution de l’instrument et de son marché : une issue évoquée plus loin 
(p. 18) dans l’article d’Elias Kaufman.

Vess Ossman (1868-1923) et son S.S. Stewart. Différents diamètres de peau ont été disponibles. 
Celui-ci est probablement un 11 ½″ ou un 12″.

10	 Pour les termes techniques, voir par exemple : G. De Smaele, Banjo à cinq cordes : point de vue organologique, 
1984. https://www.desmaele5str.be/pdf/banjo5CordesOptimise.pdf 
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Publications musicales de Stewart11

Afin de conforter sa réputation, de promouvoir ses idées et son entreprise, S.S. Stewart fut l’éditeur 
d’abondantes publications. De nombreuses références sont citées dans son catalogue de 1892 et dans 
A Five-String Banjo Sourcebook (Gérard De Smaele, 2018). Sachons toutefois que toutes ces publica-
tions musicales sont écrites en ‘A notation’. L’ABF en a réédité une partie, prenant soin de les transpo-
ser en ‘C notation’. Rappelons que le banjo ‘classique’ fut jusqu’au début du 20e siècle monté de cordes 
en boyau et accordé un ton et demi plus bas que le banjo moderne. 

STEWART Samuel Swain. Sketches of Noted Banjo Players. Philadelphia: S.S. Stewart Banjo and 
Music Depot, 1881.

STEWART Samuel Swain. The Banjo Philosophically: its Construction, its Capabilities, its Place as a 
Musical Instrument, its Possibilities, and its Future: a Lecture. Philadelphia: S.S. Stewart, 188612.
[reprint by Creator Space Independent Publishing Platform, 2012, 214 p.]
STEWART Samuel Swain. The Banjo: A Dissertation. Philadelphia: S.S. Stewart, 1888.
[reprint by Creator Space Independent Publishing Platform, 2012, 214 p.]
STEWART Samuel Swain. The Black Hercules, or The Adventures of a Banjo Player.
Philadelphia, S.S. Stewart, 1884, 30 p.
https://urresearch.rochester.edu/institutionalPublicationPublicView.
action?institutionalItemId=1933 
[novel based on the life of Horace Weston]
Stewart and Bauer’ Bulletin. Philadelphia – published in 1902. 
S.S. Stewart’s Banjo & Guitar Journal (The). Philadelphia PA: S.S. Stewart – published from 1882 to 
1901. https://urresearch.rochester.edu/institutionalPublicationPublicView. action;jsessionid=D52B
45973CDFB4A96458EE1042DB9F61?inst itutionalItemId=2330&versionNumber=1. 
STEWART Samuel Swain. The Minstrel Banjoist. Philadelphia PA: S.S. Stewart, 1881.
STEWART S.S., “Observations on the Banjo and Banjo Playing.” S.S. Stewart’s Banjo and Guitar 
Journal. 1892.
https://archive.org/details/Observations 
STEWART Samuel Swain. Rudiments of Banjo Playing. Philadelphia: T.A. Bacher, 1879.
STEWART Samuel Swain. S. S. Stewart’s collection of music for the banjo. Philadelphia PA: 
S.S. Stewart, 1879.
STEWART Samuel Swain. The Banjo as an Art. Banjo Music Arranged and Performed by S.S. Stewart, 
the Favorite Banjo Virtuoso. Philadelphia PA: S.S. Stewart, 1880.
STEWART Samuel Swain. The Banjo by Ear. Philadelphia PA: S.S. Stewart, 1880.
[un des rares exemples d’utilisation de la notation en tablature pour le banjo au 19e siècle]
STEWART Samuel Swain. The Banjo Player’s Handbook and Complete Instructor. Philadelphia PA: 
S.S. Stewart, 1881 (1880).
STEWART Samuel Swain. Stewart’s Universal Banjo Instructor: A Book for the Million. Philadelphia 
PA: S.S. Stewart, 1882.
STEWART Samuel Swain. Complete American Banjo School: Complete in Two Parts. Philadelphia PA: 

11	 Voir le catalogue S.S. Stewart de 1892. Copie accessible au MiM et sur internet. On pourra avantageusement 
consulter mes dossiers sur le banjo classique : The Spier’s Collection, The Five-Stringer, The S.S. Stewart Journal, 
Copie de catalogues anciens, Copie de méthodes… 

12	 Copie déposée au MiM, 2021. Voir aussi pp. 43 et suivantes.
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S.S. Stewart, 188313. [une méthode largement diffusée]

STEWART Samuel Swain. The Concert Banjoist: A Choice Collection of Banjo Music by S.S. Stewart and 
other Composers. Philadelphia PA: S.S. Stewart, 1884.
STEWART Samuel Swain. Stewart Short-Hand Banjo Method, Philadelphia PA: S.S. Stewart, 1885. 
[notation en tablature]

13	 Copie déposée au MiM, 2020.
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position of holding the banjo for stage performance adopted by many players, 
keeping the instrument away from the body. 

Page 2 de la méthode de S.S. Stewart, la première édition est de 1883.
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Samuel Swaim Stewart (1855-1898) banjoist, 
manufacturer, composer, publisher was one 
of the most colorful and important figures 
in the history and development of the banjo. 
Although he began on violin, he soon became 
interested in the banjo and studied with several 
teachers including George C. Dobson. In 1878, 
Stewart set up a teaching studio in Philadelphia 
and also began making banjos. Although there 
was little that was innovative about his instru- 
ments, he took existing ideas (such as the full- 
spun rim) and built very fine banjos using the 
best materials and careful craftsmanship. He 
also began publishing banjo music. Although 
banjo methods were published beginning in 
the early 1850s, there was very little published 
banjo sheet music before 1878.

In 1882, Stewart began the publication of S.S. 
Stewart’s Banjo and Guitar Journal. Through the 
magazine and other advertising he aggressively 
promoted his wares and ideas. He made heavy 
use of endorsements from prominent perfor- 
mers and teachers. Stewart pushed for reading 
music in the classic style of the A.B.F. and moc- 
ked ear players. His instruments and methods 
were also promoted as being scientific and up 
to date, combining modern manufacture with 
high quality materials and workmanship. He 
developed a large line of Instruments varying 
in size (to suit the individual player and their 
physical attributes) and in decoration. His basic 
instrument cost about $20, a handsome sum if 
you realize that a laborer then made a dollar a 
day or less. The Thoroughbred model banjo was 
$40. This featured an ornate, mother of pearl, 
inlaid peghead, a carved heel, a high quality 
cherrywood neck and his best rim. According 
to Stewart, this was the best instrument he (or 
anyone else) could make and any Stewart over 
that price was just a matter of decoration. You 
could pay up to two or three hundred dollars 
for fancy carving, engraving, pearl work, gold 
plating, jewels and the like.

Stewart also helped pioneer and support 
banjo orchestras. He claimed to have designed 
and built the first banjeaurine to be used for 
lead in the orchestras. Stewart also built five-
string piccolo and cello banjos that he touted 
as being essential for these amateur organi-
zations. By the 1890s most colleges had such 
orchestras.

Although exact figures are not available, it 
appears that from 1883 to about 1890 Stewart 
was making about eight or nine hundred ban-
jos a year. In the period 1890 to 1898, the fac-
tory produced almost two thousand banjos a 
year. This does not include the Acme Professio- 
nal banjos that he made for Sears Roebuck in the 
1890s.

By the mid 1890s, Stewart had a large, suc-
cessful, varied and profitable business. He suffe- 
red from Bright’s disease (an old term for kidney 
disease). In early 1898, he took George Bauer, 
who had been involved with other companies 
in the manufacture of guitars and mandolins, as 
a partner with a one year contract. Stewart died 
of a stroke on April 6, 1898. Bauer ran the com- 
pany for a few more years, but soon had serious 
disagreements with Stewart’s widow and two 
sons. Either due to incompetence (or, as alle-
ged, fraud) the company was bankrupt in 1901 
and Bauer acquired it. He continued to run it as 
Stewart & Bauer for at least another decade. The 
sons teamed up with Joseph Stern in New York 
to make the S.S. Stewart Sons (4S) banjos. His 
oldest son, Fred Stewart, was an A.B.F. member 
and attended one of Alex Magee’s New Rochelle 
concerts in 1949 to 1950.

In honor of the hundredth anniversary of 
Stewart’s death, we will be playing music writ-
ten and published by Stewart at the Spring 
1998 Rally. On the opposite page we have 
reproduced some pictures that appeared, most-
ly, as advertising, In Stewart’s Journal. The cuts 
showing the manufacture of a banjo are from 
1888.

Elias Kaufman. “S.S. Stewart.” The Five Sringer # 181, Winter-Spring 1997-98.

S.S. STEWART
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Samuel Swaim Stewart
https://classic-banjo.ning.com/page/player-biographies 

S.S. Stewart was born in Philadelphia, January 8, 1855. 
His father was in the patent medicine trade, merchandis-
ing *“Swaim’s Panacea”*, a cure-all developed in the 1820s 
and promoted by Stewart’s maternal grandfather, William 
Swaim, whose success was due, in part, to his extensive use 
of print media advertising, a measure that Stewart would 
adopt and exploit for his own purposes.
Young Samuel first studied the violin and showed great prom-
ise. He also loved to tinker, constructing toy fiddles or gui-
tars, studying and repairing old broken violins and research-
ing their history or construction. After attending a minstrel 
show, he put aside the violin, began playing the banjo and 
took several lessons from George C. Dobson. Soon he was 
performing in public. His interest in history and instrument 
building transferred to the banjo, and he pondered how its 
design and construction might conform to the uniform stan-
dards evident in the classical European instruments.
In 1878 Stewart opened a single room studio to provide ban-
jo lessons. He also performed publicly and began to make 
banjos. By late 1879 he relocated to larger premises and was 
soon printing promotional brochures that espoused the im-
portance of reading proper notation and learning a more 
refined caliber of music than was commonly heard on the 
banjo to that point. He adapted and arranged European clas-
sical music to the banjo for that purpose. Stewart’s life-long 
effort to elevate the banjo from the Minstrel stage and Music 
Hall to the salon had begun.
In early 1882 he began printing his journal, initially as an ad-
vertising medium to promote his banjos, music publications 
and objectives. Each issue would include essays on the banjo 
and its construction, endorsements of his products and two 
or more pieces of music. Content was tailored to banjoists 
(customers) from novice to expert. The journal’s circulation 
grew rapidly to a national level and Stewart began accepting 
unsolicited, but paying, ads for others music goods, instruc-
tion and related business announcements.
Stewart’s banjos offered no acoustic innovation, but were 
considered by him to be an improvement on the same style 
of banjo manufactured by others before him, built to Stew-
art’s very high standards of design, construction and rig-
orous quality control. By the mid-1880s, he was confident 
his design had perfected the banjo in its most sophisticated 
form. He took out no patents, claiming that would entail as-
signing his secret refinements to a public document.
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He championed the use of full spun silver rims that had been 
developed by others (Wilson and Farnham, between 1867 and 
1875, and later improved by Clarke), and judged by Stewart to 
sound best. His were either German silver or plated brass, spun 
over wire rings at either end of a maple hoop. His necks were 
select, slender, one piece cherry, with Stewart’s distinctive peg-
head and heel shapes. Higher-grade instruments featured finger-
boards and pegheads with progressively more ornate, geometric 
shell inlay patterns. The highest grades had still more shell, peg-
head and heel carvings, and engraved rims with parquetry inlay. 
His instruments played and sounded very well for their time. 
Coupled with his promotional efforts, Stewart’s products sold 
briskly and he was becoming known as a leading manufacturer.
In the fall of 1886, Stewart bought multi-floored premises on 
Church Street to house his growing enterprise of instrument 
making, music publishing and promotion. In 1888 he purchased 

additional floor area to consolidate his Church Street holdings.
Stewart’s great innovation, begun in the mid 1880s, was in making banjos of various rim size and neck 
length, each with a distinctive tonal range or voice, suitable for ensemble playing and analogous to the 
range of instrument sizes within the classical violin family. Out of this, the banjo orchestra was born, 
comprised of regular banjo, the very popular banjeaurine, piccolo and cello banjos at its core, with oth-
er additions available. He published sheet music arranged for each voice and promoted the orchestra in 
his journal. Banjo orchestras began to form and then flourish within the US, Britain and Canada, often 
performing in dinner jacket at higher social venues. Stewart’s concept of a family of banjos received 
wide acceptance. The orchestra further elevated the banjo’s status within the upper echelons of society, 
while at the same time creating a new sales market for his goods.
By 1891 Stewart had 15 employees producing an estimated 250 banjos a month. He continued to pro-
mote his products and his ideals through his journal, trade newspaper ads and shows, concert affilia-
tions and catalogues. He championed performers devoted to classical banjo music, such as Farland and 
Gregory, promoting them heavily and receiving their endorsements of his products in return.
During this decade, however, competitors like Boston’s A.C. Fairbanks were adding innovative metal 
rings to their rims that dramatically improved the banjo’s tone and projection. With Stewart’s unwav-
ering faith in the full spun rim, now a clearly inferior product, his position as a leading maker began to 
falter.
In January 1898, Stewart formed a partnership with George Bauer, guitar and mandolin manufacturer. 
Stewart’s banjo works were moved to Bauer’s location and the Church Street premises were retained 
for Stewart’s extensive publishing operation. On April 6, 1898, Stewart suffered a fatal stroke. There is 
speculation that his demise was induced by a heated exchange between the volatile Stewart and his new 
business partner.
Stewart’s two sons continued the business with Bauer until about 1901, when the partnership ended 
amid much legal acrimony. The sons marketed S.S. Stewart’s Sons Improved “4S” banjos, actually made 
by New York jobber Jos. W. Stern & Co., and continued publishing the journal, until the business failed 
around 1904. Bauer continued to sell the “Original S.S. Stewart Banjo” until about 1910.
S.S. Stewart’s legacy rests as much in his many efforts to elevate the banjo in society during the 
*“classic”* era, as it does in the many hundreds of his well crafted and often ornate banjos that survive 
to this day.
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Le catalogue S.S. Stewart de 1896
Modèles – Famille de l’instrument

Dans les années 1880, S.S. Stewart inventa la ‘banjeaurine’ et introduisit par la suite, en 
plus du ‘regular banjo’, une série de modèles à cinq cordes pour la création d’orchestres. 
Avec le ‘piccolo banjo’ et le ‘cello banjo’, ils formeront une famille calquée sur celle du 
violon ou autres instruments. Ces orchestres fleuriront un peu partout. S.S. Stewart 
encourageait la lecture musicale et s’était donné comme objectif d’élever le niveau de 
respectabilité du banjo, l’éloignant ainsi de ses origines modestes et afro-américaines. 

À cette époque le banjo devint aussi un instrument de salon.
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Nous disposons de deux catalogues anciens :

S.S. STEWART. S.S. Stewart’s extra fine banjos. Philadelphia PA, 1896, 56 p. Facsimile. Silver Spring 
MD: Mugwumps Instrument Herald, 1973.
[the complete 5 string classic banjo family: piccolo, banjeaurine, cello, bass].

S.S. STEWART, Catalogue and Pricelist. S.S. Stewart’s Celebrated Banjos, Banjo Music, Instruction 
Books, Strings and Fittings. Philadelphia PA: S.S. Stewart, c. 1892, 72 p. 

Quelques S.S.S furent exposés au MiM en 2003-2004 (Cat. N° 27 à 30), dont un ‘Special Thoroughbred’. 
Les modèles plus anciens de la marque étaient ‘fretless’:

https://www.youtube.com/watch?v=41WEiwwdRP8
Démonstration par Rob MacKillop sur un S.S.S ‘Orchestra 2 – Champion’ – c.a. 1890

Quelques références”:

JOHNSON Robert. “Stewart Banjos.” Relics, III/4, December 1969, pp. 10-12, 24. 

GRUHN George. “S.S. Stewart’s Thoroughbred.” Frets, April 1985. 

HOLMES Mike. “Identifying S.S. Stewart Banjos.” Mugwumps.

http://www.mugwumps.com.sss_date.htm

KAUFMAN Elias. “S.S. Stewart Banjos, 1.” Mugwumps, II/3, May 1973, pp. 3-5.

KAUFMAN Elias. “S.S. Stewart Banjos, 2.” Mugwumps, II/4, July 1973, pp. 15-16.

KAUFMAN Elias. “S.S. Stewart Banjos, 3.” Mugwumps, II/5, Sept. 1973, pp. 3-5.

KAUFMAN Elias. “S.S. Stewart.” The Five-Stringer, # 181, Winter-Spring, 1997-1998.

KAUFMAN Elias & Madeleine. “The Cello Banjo.” The Five-Stringer, number 197, Winter-Spring 2008, 
p. 19. [S.S. Stewart]

KAUFMAN Elias & Madeleine. “The Piccolo Banjo.” The Five-Stringer, number 199, Spring 2009, 
pp. 14-19. [S.S. Stewart] 

SHARPE A.P. (Albert Percy). “Samuel Swain Stewart and his Banjos.” B.M.G., September-October 
1969. 

On ajoutera bien entendu les publications de Phil Gura, James Bollman, Karen Linn, Akira Tsumura.
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HE accompanying engraving presents a view of the 
new Steel Neck  Fastener and Adjuster, now being 
used on the Steward Banjos, and which is placed 

on every  Banjo and Banjeaurine of Stewart’s manufacture 
listed at $20.00 and upwards, from November 1st, 1896.

The appliance is the invention of Richard Kuenst- 
ler, and is protected by letter-patent, issued July 17 
1894, and can be used on the Stewart Banjos only.

The neck is strengthened and held in position, and 
can also, to a certain extent, be adjusted simply by in- 
serting a small rod of steel (a French wire nail will an- 
swer) through the hole in the turnbuckle and giving the 
screw a half turn. This Adjuster counteracts the strain 
of the banjo-head, which is apt at times to disturb the set 

of the fingerboaed, as all experienced players are aware. The appliance also lends additional strength and security to the 
neck—strengthening the instrument at one of its weakest points. It is light, is made of the finest steel, nickel plate, and 
adds to, rather than detracts from, the appearance of the instrument. 

T
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L’actuel bâtiment de ce qui fut la maison S.S. Stewart à Philadelphie.
Vu en 2015.

Collection G. De Smaele.
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Notre exemplaire
Notre exemplaire porte le numéro de série 50592. Il a été fabriqué vers 1898, année de la disparition 
prématurée de S.S. Stewart. Il est conforme au catalogue de 1896.
http://www.mugwumps.com/sss_date.html 
C’est un très bel exemplaire, en fort bon état, qui m’a été vendu par Kevin Enoch, considéré dans son 
domaine comme un des meilleurs luthiers des États-Unis, dont les banjos seront utilisés par des per-
sonnalités telles que Mike Seeger ou Bob Carlin.
Les banjos S.S. Stewart sont encore parfois utilisés pour la musique old time. On leur monte alors des 
cordes métalliques, mais il faut y prendre garde car ces cordes peuvent à la longue déformer le manche. 
On sait en effet que ces banjos étaient à l’origine accordés une tierce mineure plus bas que les banjos 
actuels. On constatera aussi que le manche est construit en une seule pièce et n’est pas prévu pour ces 
tensions supplémentaires14. On verra d’ailleurs par la suite que les manches des banjos seront mieux 
renforcés : two pieces neck, three pieces neck, truss rod de Gibson…
Kevin Enoch y a monté un jeu de cordes en ‘nylgut’. C’est un choix personnel, mais on pourrait préférer 
le boyau, le nylon ou les cordes synthétiques pour harpe ou luth. 
On devrait aussi remplacer le chevalet actuel par un modèle à deux pieds, dans le style de ceux les plus 
couramment utilisés sur les banjos classiques de l’époque. Sachons que la clientèle de Enoch se porte 
principalement sur la old time music et le down picking, ce qui suppose un montage et un réglage spé-
cifique.

14	 Les manches des S.S.S. sont en cerisier. Plusieurs fines lamelles de bois peuvent se trouver en dessous de la 
touche, ce qui est une première forme de renforcement.

Les anciens ateliers S.S. Stewart, 221-223 Church Street à Philadelphie. Les bâtiments de Stewart sont ceux 
dont la façade est peinte en gris. (Photo prise en 2011, source internet)
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Un exposé sur les banjos S.S Stewart fut présenté lors de la Banjo Gathering de 2018, au 
Birthplace of the Country Music Museum, à Bristol VA, une ville située sur la frontière 
entre la Virginie et le Tennessee. Avec la découverte de Jimmy Rodgers et de la Carter Fa-
mily, les Bristol Sessions de 1927 sont restées célèbres dans l’histoire de la Country Music. 
On avait demandé aux collectionneurs de venir avec leurs S.S. Stewart : toute la gamme y était, en 
passant par les ‘fretless’, le ‘cello banjo’, la ‘banjeaurine’, le ‘picolo banjo’, et même la ‘banjorette’.

Photo : G. De Smaele.
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Dans ces vitrines sont entreposés une cinquantaine de banjos S.S. Stewart.
Dans les années 1950, ils se trouvaient à vil prix.

Collection Kaufman, Buffalo NY.
Photo : G. De Smaele, 2017.
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Bascom Lamar Lunsford (1882-1973)15, alias ‘The Minstrel of Appala-
chia’, tient ici un banjo dont le cheviller fait fort penser à un S.S. Stewart 
‘Thoroughbred’. Il jouera plus tard sur un Gibson, que nous avons vu 
à l’Université de Asheville NC (au Berea College) lors du tournage du 

documentaire A Banjo Frolic en 2003. 
Samatha Bumgarner (1878-1960) et Bascom Lamar Lunsford ont for-
tement inspiré Pete Seeger. Il les découvrit au Mountain Dance and 
Folk Festival de Asheville NC, dans les années 1930. Ce fut pour lui une 
révélation suite à laquelle il délaissera définitivement son banjo ténor. 
Contrairement à la plupart des musiciens traditionnels du Sud, qui ache-
taient par correspondance des banjos bon marché, Lunsford avait la pos-

sibilité de s’offrir de meilleurs instruments.
Photo : Pete Seeger, How to Play the Five-string Banjo, 1962, p. 46.

15	 Ce musicien traditionnel fait partie de l’Anthology of American Folk Music de Harry Smith (Folkways Records, 
1952). Nombre de ses enregistrements sont conservés à la Library of Congress, et à la Columbia University, dont 
certains réalisés par Alan Lomax.
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Annexe 1. S.S. Stewart, The Banjo Philosophically, 1886
(voir dossier MiM, 2021)
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Cliquez ici pour ouvrir le document
 clic droit : ouvrir le lien dans une nouvelle fenêtre

https://archive.org/details/the-banjo-philosophically


Annexe 2. The S.S Stewart Banjo and Guitar Journal
(voir dossier MiM, 2021)
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Cliquez ici pour ouvrir le document
 clic droit : ouvrir le lien dans une nouvelle fenêtre

https://archive.org/details/banjo-and-guitar-journal


Alfred Cammeyer
Model ‘Vibrante Royal’

# 5362-237
London, 1928
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ZITHER BANJO À CINQ CORDES

The ‘Vibrante Royal’ Zither Banjo.
in John Alvey Turner Present The Sidney Young Handmade Banjos, Banjolins and Banjo Ukeleles.

 Catalogue de John Alvey Turner. London : non daté. [probablement des annés 1950]
Collection Gérard De Smaele

The

“Vibrante Royal”
Acknowledged to be the world’s finest Zither Banjo.

Finished in a variety of rare and beautiful woods, this 
instrument has long been recognised as the highest 
achievement in Zither Banjo design. As played by 
Bernard Sheaff and other rank artists.

Specification:

Arm—In selected fine woods, Satin, Rose, 
Cuba Mahogany, “27¼”, scale, beautifully 
engraved, large pearl inlays, highest class 
machine, ivory nut.

Box—Veneered, in handsome design, to match 
arm; with Amboyna handings ans inlays on 
back and purflines at edges. Hoop (9½″) in  
Gun Metal, with interior recessed flange.

Finest selected
White Calf
Vellum.

Truly the choice of the connoisseur

«
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Publicité pour le banjo Cammeyer ‘Vibrante’.
Essex-Cammeyer Banjo and Zither-Banjo Tutor. London, n.d.

(Cfr. seconde partie)



Notre zither banjo à cinq cordes, modèle ‘Vibrante Royal’. A. Cammeyer. London : 1928.
Collection G. De Smaele.
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Divers bois sont utilisés, dont l’érable, l’ébène et l’amboine. Sillet en ivoire.



Introduction générale
Première partie : L’instrument

Dans ce catalogue de chez John Alvey Turner, ca. 1950, on différencie très 
nettement les caisses de banjos : celles du « zither type » et celles du « ordinary type »1.

Le banjo tel qu’il apparaît en Angleterre a ses particularités propres. Avant d’aborder “Zither Banjo. 
What is a Zither Banjo?”, l’article d’Elias Kaufauman qui sera présenté plus loin, il serait utile de prendre 
note des quelques remarques et notions préliminaires exposées ci-dessous.

1	 Les deux banjos mandolines qui ont accompagné mon don au MiM, de 2011-2012, illustrent bien ces deux moda-
lités de construction de la caisse, la seconde étant la plus répandue sur les instruments considérés comme de bonne 
qualité. MiM, inv. 2012-030 et 2012-031.
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En 2011, j’ai donné au MiM un zither banjo de la marque Windsor2 (inv. 2011-323), qui offre une vue 
très claire de l’intérieur de la caisse, ainsi que sur son mode particulier d’assemblage et de construction. 
Le catalogue de ce fabricant accompagne le dépôt au musée, en 2021, de la copie digitale et imprimée 
d’une série de catalogues anciens de banjos. Rappelons aussi que des catalogues originaux plus récents 
ont également été déposés en 2011-2012 (voir note 1).
Le Cammeyer ‘Vibrante Royal’ dont il est ici question, est l’un des plus parfaits exemples de zither banjo 
qui soit. Il est le complément idéal du Windsor conservé au MiM3, les deux instruments dialoguant l’un 
avec l’autre. 
Je vous en propose une présentation en deux 
parties : l’une réservée à l’instrument propre-
ment dit, l’autre à la musique pour laquelle il 
est destiné.
Musicalement, le répertoire du zither banjo 
– qui connut ses heures de gloire en Angleterre 
durant les quelques décennies ayant précédé 
la seconde guerre mondiale –, présente un ri-
chesse trop souvent ignorée du grand public. 
Cammeyer ayant touché une clientèle huppée, 
a contribué à élever cet instrument jusqu’aux 
marches de la haute société, forçant ainsi la 
‘respectabilité’. Du fait de ses origines modestes 
– sur lesquelles se fonde d’ailleurs sa plus grande 
richesse –, le banjo à cinq cordes put paraître, 
aux yeux de certains, comme quelque peu rotu-
rier, et à l’instar de Samuel Swain Stewart, déjà 
actif à Philadelphie dans le dernier tiers du 19e 
siècle4, cette mise en valeur était d’ailleurs elle 
aussi recherchée par son concepteur.
De nos jours, bien que le style classique du ban-
jo connaisse un certain regain d’intérêt5, le zi-
ther banjo semble être tombé – du moins pour 
le public non informé –, en désuétude. Il méri-
terait cependant une bien meilleure attention.

Catalogue Windsor, Birmingham, années 1930. Voir : Don au MiM en 2011-2012 (2018),
et Copies de catalogues anciens (2021).

2	 Voir le dossier établi en 2018. Cet instrument est aussi brièvement présenté dans ma publication de 1983 (Bruxelles : 
Musée Instrumental, 1984).

3	 Nous verrons aussi que la bibliothèque du musée possède également un exemplaire dédicacé de My Adventure-
some Banjo ( London, Cammeyer, 1934, 335p.), les mémoires du concepteur du zither banjo.

4	 Voir les copies du S.S. Stewart Banjo, Mandolin and Guitar Journal, déposées au MiM en 2021.
5	 Soutenu aux États-Unis par L’American Banjo Fraternity et la revue The Five-Strnger ; en Angleterre par la British 

BMG Federation, la revue BMG Magazine, la Clifford Essex Ltd Co. et le site ‘Classic Banjo Ning’.
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1. Les caractéristiques de l’instrument.
Bien qu’on le retrouvera sous différentes configurations – mandoline, guitare, ténor et plec-
trum, ukulélé –6, le ‘zither banjo’ est d’abord à prendre comme un des variants anglais du banjo 
à cinq cordes. Au départ, l’instrument, qui ne s’est d’ailleurs pas répandu aux États-Unis, est 
exclusivement destiné au « finger style », dit « classique », jamais joué au plectre. Une de ses 
principales caractéristiques est sa cinquième corde, dont la mécanique ne se trouve pas fixée 
perpendiculairement au manche, mais au niveau du chevillier. De là, elle emprunte un fin tunnel 
aménagé sous la touche, pour en sortir au niveau de la cinquième barrette. Pour de simples 
raisons de symétrie, beaucoup de ces zither banjos ont fait appel à des mécaniques pour guitare 
classique, dont une reste libre. Visuellement, ceci peut créer la confusion avec un manche de 
banjo-guitare, qui lui est presque identique. Le sillet n’a pourtant bien que quatre encoches et 
une largeur qui lui est correspondante, tandis que le chevalet et le cordier sont clairement prévus 
pour accueillir cinq cordes.

En haut : l’orifice d’entrée et de sortie du tunnel emprunté par la cinquième corde.
Du côté de cette corde, on notera aussi un léger rétrécissement du manche, du sillet à la quatrième barrette.

6	 Cammeyer n’a bien entendu pas produit ou vendu que des zither banjos. Sachons aussi qu’avant l’essor du banjo 
ténor et plectrum, les banjos à cinq cordes n’avaient, à peu d’exceptions près, généralement pas de résonateur. 
Bien qu’il y eut des cas particuliers, comme le Dobson présenté p. 14, le résonateur ne s’est réellement répandu à 
partir des années 1920, comme un moyen – conjointement avec le plectre et les cordes métalliques –, d’amplifier 
le son.
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Six mécaniques pour guitare pour un banjo à cinq cordes. 
La seconde reste libre.

Cette configuration (le tunnel) s’est fort répandue en Angleterre. Pete Seeger – qui à l’époque 
ne connaissait peut-être pas très bien le zither banjo –, la mentionne d’ailleurs dans son How 
To Play the Five-String Banjo (Beacon, NY: 1962, 3rd ed., p. 63)

“If you know anyone traveling to Europe and back, good 5-string banjooes are 
manufactured in both West Germany and England. In London see Clifford Essex 
Ltd., 8 New Crompton St. W.C 21,. European banjoes put their 5th string peg at 
the tip end of the neck, in the center of the other four. The 5 string ducks into a 
hole at the 5 th fret, goes through a small tube, and emerges just beyond the nut.”

Du milieu du 19e siècle à 1940, la production anglaise de banjos à cinq cordes fut très impor-
tante7. On y a recensé un nombre important de petits ateliers, mais également de plus grosses 
entreprises, comme celle de Dallas et de Clifford Essex à Londres, ou de Arthur Octavius Wind-
sor, établi à Birmingham, actif des années 1890 à 1940, année de sa destruction lors d’un raid 
aérien de l’armée allemande.
Au 19e siècle, le minstrel show, et ensuite le classic finger style, s’y étant bien implantés, l’Angle-
terre produira, en plus du cinq cordes, un grand nombre de banjos : d’abord des fretless, puis 
des modèles courants équipés de barrettes. Jusque dans les années 1880-1890, Ils sont souvent 

7	 Voir : le site ‘Vintage Banjo Makers’ – http://www.vintagebanjomaker.com/blog/4594323629 et les publications 
de A.P. Sharpe: The Banjo Makers, dans la revue B.M.G. Magazine, et The Complete Guide to the Instruments of the 
Banjo Family (1966).
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à 5+1, 6+18, voire des 6+2, et même jusqu’à des 7+2 cordes9, des instrument – des plus rares ou 
inconnus aux USA – qui ne sont quasiment plus joués de nos jours10.

À gauche : quelques banjos anglais à 5+1 et à 6+1 cordes. Ca. 1850-1875.
Collection Pete Stanley, London 2019. Photo : G. De Smaele.

À droite : Michael Nix. Banjo à 6+1 cordes. 
https://michaelnixmusic.com

Alfred Davis Cammeyer (Brooklin / USA, 1862-Derbishire / UK, 1939), considéré comme l’in-
venteur du zither banjo, est un Américain établi en Angleterre en 1888. Il y restera jusqu’à la fin 
de sa vie (voir plus loin pour une courte biographie). Les premiers banjos de William Temlett 
Snr. (UK, 1841-1903) – à qui on a parfois attribué la primeur de cette invention11 – n’avaient 
pas de cinquième corde passant sous la touche (et son système de suspended head que nous 
verrons plus loin n’était pas entièrement métallique comme sur les vrais zither banjos). Cette 
« tunneled fifth » n’est certainement pas à mettre au crédit de Cammeyer, car on la retrouve sur 
deux instruments plus anciens conservés au Metropolitan Museum de New York : l’un attribué 
à Hercules McCord et un autre à Benjamin Bradbury12, qui sont des facteurs américains.

  8	 Voir le catalogue de S.S. Stewart (copie MiM, 2021).
  9	 C’est ce qui m’avait d’ailleurs particulièrement marqué en découvrant en 1980 à Londres la collection Reuben 

Rubens, ainsi que celle de Pete Stanley en 2019. Voir l’important article de Robert Winans et Elias Kaufman : 
“Minstrel and Classic Banjo: American and English Connections.” American Music, vol. XII/1, Spring 1994, pp. 
1-30.

10	 Aujourd’hui, seul l’Américain Michael Nix semble encore le promouvoir. Son répertoire est strictement clas-
sique. Il était présent à la Banjo Gathering à Bristol VA en 2018.

11	 Il a déposé en 1869, en Angleterre, un brevet pour un banjo avec résonateur. Selon E. Kaufman (The Five-Stringer 
# 201), il serait plus exact de le considérer comme étant un précurseur du zither banjo.

12	 Entré au MET en 1996, soit après la parution de mon ouvrage au Musée Instrumental, en 1983.
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Deux banjos américains conservés au Metropolitan Museum de New York :  
Hercules McCord, ca. 1859 (inv. 89.4.2676)13, et Benjamin Bradbury, ca. 1885, (inv. 
1993.111). À droite, celui de Bradbury présente 10 cordes formant cinq chœurs, 
ainsi qu’une caisse de zither banjo, modèle breveté en 1882 (patented August 15, 
1882, no. 26256414), soit d’avant le départ de Cammeyer pour l’Angleterre. Tous 

deux ont recours au passage de la cinquième corde dans un tunnel.
Voir plus loin l’article d’Elias Kaufman.

Il reste important de noter que cette configuration de la cinquième corde n’est pas la seule à per-
mettre de différencier le zither banjo du banjo ‘ordinaire’15. Le talon du manche de ce dernier est 
directement appliqué sur le fût (appelé rim16 ou shell), sans jamais y être collé17 ; contrairement 
au zither banjo, dont le manche est fixé sur la face externe du résonateur, laissant la peau comme 
en suspension dans la caisse de résonance. Sur le zither banjo, le support de cette peau est quant 
à lui toujours entièrement métallique. En d’autres termes, le tension hoop ainsi que le rim sont 
en métal. Ce dernier est relié au résonateur par une série de crochets, bien visibles sur le Wind-
sor du MiM (voir photos p. 13). 

13	 Voir G. De Smaele, Musée Instrumental, 1983. – Dans son article, E. Kaufman parle d’un brevet de 1883. Lequel ?
14	  Voir : https://patentimages.storage.googleapis.com/3c/4a/fa/c3dc424b61a271/US262564.pdf 
15	 D’après Keith Wilson (mails reçus en 2021) – Anglais et grand collectionneur de banjos de cette origine –, 

A. Cammeyer n’aurait jamais eu de catalogue et se serait contenté d’annonces publicitaires pour assurer la pro-
motion de ses instruments, notamment dans sa revue The Banjo-World, mais aussi dans Keynotes, The B.M.G. 
Magazine et autres publications. On trouve sur le marché des instruments portant l’inscription ‘Cammeyer 
Patented, mais je n’ai jusqu’à présent pu identifier aucun brevet attribué à Cammeyer. Comparés au ‘Vibrante 
Royal’, ces instruments sont d’une présentation plus sobre, ce dernier représentant le modèle le plus luxueux 
de la marque. D’autre part je n’ai pas encore pu établir la différence qu’il y a – si elle existe vraiment – entre le 
‘Vibrante’ et le ‘Vibrante Royal’. 

16	 La caisse d’un banjo ouvert, dit « open back » est constituée du rim ou shell, sur lequel la peau est ten-
due (voir G. De Smaele, Point de vue organologique, 1984). Sur les banjos fermés ou resonator banjos, on 
applique un résonateur amovible. L’ouverture de la caisse est l’espace entre le rim et le fond du résonateur.  
https://www.desmaele5str.be/pdf/banjo5CordesOptimise.pdf 

17	 Ceci reste vrai, même sur un banjo ténor ou un banjo de bluegrass équipé d’un résonateur. Sur ces banjos, il existe 
différents systèmes de jointures, permettant de pouvoir séparer plus ou moins facilement le manche de la caisse. 
(voir G. De Smaele, 1984). 
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Intérieur de la caisse d’un zither banjo Windsor, Birmingham, ca. 1920-1930.
Cet instrument conservé au MiM permet d’examiner la configuration particulière 
du zither banjo, tel que décrit dans l’article d’Elias Kaufman (voir plus loin).
La peau est tendue sur un fût entièrement métallique, et se trouve comme en sus-
pension dans la caisse, sans que le talon du manche y prenne appui. Des crochets 

permettent de fixer l’ensemble au résonateur.

Talon du manche. MiM, inv. 2011.323.
Photo G. De Smaele.
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Exemples de la fixation caisse-manche sur des banjos open back de construction classique18. 
Habituellement, le talon du manche s’appuie directement sur le « rim ». Ceci vaut aus-
si pour les banjos avec résonateur (comme les modèles ténor et ceux du bluegrass). Le 

manche reste donc amovible, éventuellement lors du remplacement de la peau. 

Comme pour le Windsor illustré à la p. 8, le manche de notre Cammeyer est fixé sur la face 
externe du résonateur. Ces deux parties sont rendues indissociables.

18	 Un S.S. Stewart de la fin des années 1890 et un Bart Reiter moderne, copie Fairbanks. Coll. G. De Smaele.
Voir aussi le banjo Star, offert au MiM en 2011-2012. MiM, inv. 2011-240, proche du S.S. Stewart.
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Caisse de notre Cammeyer.
Il est important de noter que sur un zither banjo, la peau et son support sont comme en suspension 
dans la caisse. Le talon du manche de ce dernier ne touche pas le rim, mais repose directement sur le 
bord du résonateur. La tension de la peau se règle par le dessus. On dit alors que c’est un « top tension ».
Lors de son remplacement, on doit commencer par démonter les 10 crochets de fixation vissés sur le bord 
du résonateur. Le diamètre de la peau d’un zither banjo (celui-ci est de 9 ½″) est inférieur à celui d’un 
banjo courant (le plus souvent autour de 11″). Il est censé moins réagir aux variations hygrométriques.

Pour information, ces caisses, proches du zither banjo (les photos appartiennent à deux instruments diffé-
rents) sont celles de banjos Henry C. Dobson, la première version d’un résonateur, brevetée en 1867 (US 

Patent # 66.81019). Ce sont aussi des « top tension ».20 Photo : G. De Smaele, Banjo Gathering, 201821.
Voir : https://www.si.edu/object/dobson-five-string-banjo%3Anmah_605684

19	 https://patentimages.storage.googleapis.com/91/4c/c3/4246a794718447/US66810.pdf 
20	 Voir James Bollman and Phil Gura, America’s Instrument (1999).
21	 Sur la photo de gauche, en arrière plan, l’historien Robert Winans.

75 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM



Une autre grande spécificité du zither banjo relève du choix des cordes : les cordes 1, 2 et 5 (la plus 
aigue) sont métalliques, tandis que la 3 est en nylon et la 4 (la plus basse) est en soie de nylon et filée. A 
l’origine, la 3 était en boyau et la 4 en soie et filée, alors que le regular banjo à l’époque était entièrement 
monté de cordes métalliques. Ce fait, ajouté aux autres caractéristiques structurelles du zither banjo, lui 
confère une sonorité particulière. Il favorise le jeu de notes plus longues, impossibles à obtenir sur un 
banjo ordinaire, et favorise le jeu en legato. Cette sonorité propre au zither banjo, conviendra parfaite-
ment aux compositions de Cammeyer. Elle requiert aussi une technique de jeu adaptée à l’instrument 
(voir seconde partie). Pour le musicien, le choix entre ces deux types de banjos – ordinaire vs zither – 
sera aussi une affaire de goût personnel…

Le cordier à cinq cordes de notre Cammeyer.
La corde du milieu est en nylon, la basse est en soie de nylon et filée, les autres sont métalliques.

Jeux de cordes. Clifford Essex, London, 2021.
http://www.cliffordessex.net/index.php?_a=viewCat&catId=33

Voir aussi : https://www.andybanjo.com/trolleyed/13/24/29/115/145/index.htm

Pour rappel, il est à noter que l’accordage standard modene du banjo 
classique est gCGBD, tandis que la plupart des pièces composées par 

Cammeyer utilisent le gDGBD, aussi appelé elevated bass.
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2. Elias Kaufman. “Zither Banjo? What is a Zither Banjo?”
in The Five-Stringer, # 201, Winter-Spring 2009-2010.
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3. Provenance et description de notre exemplaire.
Notre zither banjo est un Alfred Cammeyer à cinq cordes, model ‘Vibrante Royal’, numéro de série 
# 5362-237, London, 1928.
Ce bel exemplaire provient de la collection privée de Keith Wilson, conservée dans la banlieue de Leeds. 
Le collectionneur possède les registres de vente de la maison Cammeyer, ce qui nous a permis de le 
dater avec précision.

Registre de la Maison Cammeyer.
Collection Keith Wilson, Leeds, UK.
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Nous ne connaissons pas de catalogue provenant de chez Cammeyer. Cependant, le texte suivant est 
assez explicatif et montre bien le lien entre Cammeyer, Clifford Essex (son premier associé), Sydney 
Young (son luthier et chef d’atelier) et Johnn Alvey Turner :

When Clifford Essex and Alfred D. Cammeyer dissolved partnership in 1900, Cammeyer took over 
the workshops (established in 1896 at 13 Greek Street, London/Soho) for the production of Cammeyer 
instruments. These were mainly zither-banjos but some banjos (and later, plectrum banjos and tenor 
banjos) were made. The man in charge of the workshops was Sidney W. Young who was responsible 
for the designs of the famous ‘Vibrante’ and ‘Vibrante Royal’ zither-banjos and the ‘New Era’ banjos 
bearing the Cammeyer name.
When Cammeyer retired from business in 1939, Sidney Young took over the workshop at Richmond 
Buildings, Soho, and continued to make instruments under his own name up to the outbreak of World 
War II. After the war he established a workshop at 70 New Oxford St., there he worked in conjunction 
with John Alvey Turner Ltd. until his retirement in 1963. When Cammeyer died in 1949, Mr. Young 
acquired the stock of Cammeyer parts and timber and from these produced many ‘Vibrante’ zither 
banjos but these instruments do not carry the facsimile signature of Alfred D. Cammeyer, which first 
appeared on Cammeyer instruments after July 1st, 1900 and was attached to all his instruments until 
the date of his retirement.22

Notre exemplaire porte sur le talon de son manche l’estampille reportant la signature autographe 
d’Alfred Cammeyer (voir photo p. 23), ce qui permet de le dater d’avant 1939. D’autre part, le 
collectionneur possède les registres du fabriquant, attestant que l’instrument portant le numéro de 
série # 5362-237 fut livré en janvier 1928.
Notre instrument correspond assez exactement à la description faite dans le catalogue de John Alvey 
Turner (London, années 1950), qui me fut remise par Doug Parry (ancien propriétaire du magasin) 
vers 1980.
Cette double page provenant de ce catalogue oppose les deux types de banjos vivement recommandés 
en Angleterre (les américains ayant développé leurs propres idées) pour le ‘classic style’ : le ‘zither 
banjo’ et le ‘ordinary banjo’23. Ces deux modèles sont la quintessence du banjo classique anglais. On 
les retrouve joués parmi les meilleurs représentants actuels de ce style : Derek Lillywhite, Geoff Freed, 
Chris Sands et Robert McKillop… (voir seconde partie).

Signature de Cammeyer estampillée sur le talon du manche.

22	 Voir le site ‘The Vintage Banjo Maker’ : http://www.vintagebanjomaker.com/cammeyer/4594323388 - http://
www.vintagebanjomaker.com/cammeyer/4594323388 

23	 Voir les copies de catalogues anciens, MiM, 2021.
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Catalogue de chez John Alvey Turner, London, n.d. (probablement des années 1950)

En Angleterre, le zither banjo a été produit sous plusieurs marques importantes : W. Temlett, (voir 
note 4), Abbott, Clifford Essex, Dallas, Windsor24… Certaines des plus belles réalisations étaient pré-
sentes dans la collection du Japonais Akira Tsumura et sont bien illustrées dans son ouvrage 1001 
Banjos ( Kodansha International, 1995, pp. 114-130). Deux beaux exemplaires furent également expo-
sés au MiM en 2003-200425.
On peut cependant considérer que les instruments de Cammeyer sont parmi les plus représentatifs 
du genre, et que le modèle ‘Vibrante Royal’ en est un des aboutissements. Après le départ à la retraite 
de Cammeyer, son zither banjo continuera encore à être produit, à Londres, par son luthier et chef 
d’atelier Sydney Young, distribué ensuite par la maison John Alvey Turner.

24	 Voir dans les copies de catalogues anciens déposées au MiM en 2021.
25	 Voir le catalogue de l’exposition : Bruxelles : MiM, 2003, n° 37 et 38. [Cammeyer et Dallas]
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4. Mémoires de Cammeyer.
My Adventuresome Banjo, London, Cammeyer, 1934.

MiM, inv. 78.44.2.6 – CAMM – 1934 [K]

Dans ses mémoires, A. Cammeyer relate ses contacts et ses rencontres avec le gratin de la société 
anglaise de son temps. L’ouvrage conservé au MiM est accompagné d’un programme de concert 
donné le samedi 12 décembre 1936 au Wigmore Hall de Londres, une prestigieuse salle de spectacle 
située à Londres. D’autres concerts ont été donnés au Royal Albert Hall…
Bernard Sheaff (1902-1951), un élève et disciple de Cammeyer, est aussi connu pour avoir été son 
partenaire de scène attitré.
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5. Biographie succincte d’Alfred Cammeyer (1862-1949)
Voir le site ‘Classic-Banjo.Ning’: https://classic-banjo.ning.com/page/player-biographies

Alfred D. Cammeyer was born on St. Patrick’s Day 1862 in Brook-
lyn USA.
Cammeyer was a true businessman from an early age. He original-
ly learned to play the violin but rejected the instrument as he felt 
that it was limited in that chords and harmonies were not possible. 
He took up the banjo and also experimented with banjo construc-
tion until he found a design that produced a tone and touch that 
he found suitable to suit his style of playing.
In 1888 he travelled to London UK and brought his newly designed 
banjo with him. It is believed that his design was to become known 
as the zither-banjo. He was to live in England for the rest of his life.
He became a regular acquaintance of the English aristocracy and 
fascinated them with his banjo playing skill. As a member of BMG 
orchestras he entertained the elite at many high class functions and 
was a regular guest to the Mayfair mansions of the wealthy. One of 
his sponsors, Sir Arthur Sullivan was instrumental in convincing 
Cammeyer to compose his own music for the banjo. This led on 
to him producing hundreds of banjo compositions, many of them 
simply magical in their musical charm.
He was a regular contributor to banjo journals and taught banjo 
professionally, his star pupil being Bernard Sheaff, later without 
whom he refused to play on stage. Apparently their stage show not 

only consisted of exquisite banjo playing, but had more of a concert hall comedy act feel to it. Sheaf, 
who was tall and lanky and Cammeyer, who was short and fat, would enact a routine of never being 
satisfied with each other, the stage layout; moving chairs, lights, pianos even the flowers round the stage 
and all done while totally unsmiling and with never a word spoken between them! Then suddenly, and 
without a sign, Cammeyer would spring into life playing the most beautiful of music with Sheaff fault-
lessly accompanying him. Maybe they were the British banjo playing Laurel and Hardy?
In 1893 Cammeyer went into partnership with Clifford Essex to produce a range of ‘Essex and Cam-
meyer’ Zither banjos to Cammeyer’s design. The instruments were originally out sourced to the likes 
of Weaver, Temlett and Windsor et al. but later manufactured in house in their own workshops. This 
partnership ended in 1900, but Cammeyer continued manufacturing instruments from the same work-
shops, now labeled as ‘Cammeyer’ banjos. Some of his finest instruments, such as the Vibrante and 
Vibrante Royal, are still in great demand today.
In 1939 Cammeyer retired to Derbyshire, UK to live in a house provided by another of his wealthy 
patrons, The Honorable Arthur Stutt. It was there that in 1949 Cammeyer died.
He left a great legacy of fine banjo compositions and arrangements. Most of his compositions are writ-
ten in ‘elevated bass’ to D and many are simply charming pieces. It is a delight that they are now being 
played again and recorded for us by members of this site.

Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 86



6. Quelques configurations atypiques de la cinquième corde.
Si la cinquième corde fixée au niveau du cheviller fut courante en Angleterre avant 1900, et dans une 
très moindre mesure aux USA (par exemple chez S.S. Stewart et chez Schall), cette configuration réap-
parut de manière très marginale par après, sur des banjos plectrum. En voici deux beaux exemples : sur 
un Bacon & Day et sur un Gibson. Quelques contemporains, dont Nechville ont remis la « tunneled 
fifth » au catalogue.

Bacon & Day Silver Bell ‘Montana Special’, #21-132. Groton, CT, 1926.
Banjo plectrum atypique. Ici la cinquième corde est la plus basse.

Mis en vente par la maison Bernunzio en 2020.
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Voir notice page suivante
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Banjo Gibson PB3, # SN 9120-1. Kamamazoo, MI, 1929.
Modèle très atypique de cinq cordes, d’une insigne rareté, qui pourrait être confondu avec 
un plectrum. Le manche a pourtant bien cinq cordes, toutes attachées au cheviller, mais 
une cinquième corde plus aigüe. Son manche est un peu plus large que celui d’un plec-
trum courant. La cinquième corde, la plus aiguë, passe sous un  railroad spike installé en 
cinquième position, un procédé communément utilisé comme capodastre de cinquième 

corde, en 7e et en 9e position.
Collection de l’American Banjo Museum, Oklahoma City, OK.

Photo : G. De Smaele, 2019.

Banjo Nechville ‘Galaxy – Phantom’, Bloomington, MN.
Tom Nechville, parmi les facteurs les plus innovants du marché actuel, a repris cette 

ancienne idée de la « tunneled fifth »
Photo : catalogue sur le site actuel du fabricant, 202126.

https://www.nechville.com/glxyseries.php

26	 Voir aussi le catalogue original de 1998-1999 : G. De Smaele, MiM, dossier de 2018.
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7. Références et sites web.
-	 ‘The American Banjo Fraternity’: http://banjofraternity.org 
-	 ‘The B.M.G. Magazine’: https://classic-banjo.ning.com/page/bmg-magazines
-	 ‘The Cadenza’ – https://digitalcollections.nypl.org/collections/the-cadenza#/?tab=navigation 
-	 Alfred D. Cammeyer. “The Story of the Ziter-Banjo.” B.M.G., December 1949.
-	 ‘Classic-Banjo.Ning’: https://classic-banjo.ning.com 

[Courtes biographies de musiciens, partitions, enregistrements originaux]
-	 Kaufman Elias. “Zither Banjo? What is a Zither Banjo”  

in The Five-Stringer, # 201, Winter-Spring 2009-2010.
-	 Schlomo Pestcoe’s Website’: https://creekdontrise.com/acoustic/zither_banjo/shlomo/shlomos_

english_zither_banjo_article.htm
-	 Albert P. Sharpe. The Complete Guide to the Instruments of the Banjo Family: full details of 

each instrument, scale length, tuning, number of frets, etc., together with illustration, enabling 
anyone to identify all the instruments of the banjo family, invaluable to the enthusiast and 
dealer. London: Clifford Essex Music Company / New York Mills Music, 1966, 35 p. 

-	 Bernard Sheaff. “The Zither Banjo. Some Hints on the Right Hand.” Rythm, vol. 1/3, November 
1927, p. 32. 

-	 “The Split Second Fret on the Zither Banjo” et “Why Do Windsor Banjos Have a Split Second 
Fret” Voir ‘The Zither Banjo Website’.

-	 ‘The Vintage Banjo Maker’: http://www.vintagebanjomaker.com/blog/4594323629
-	 Robert Winans, Elias Kaufman. “Minstrel and Classic Banjo: American and English Connec-

tions.” American Music, vol. XII/1, Spring 1994, pp. 1-30.
http://grimshaworigin.org/wordpress/wp-content/uploads/WinansAndKaufman1994.pdf

-	 Windsor & Taylor. How a Zither Banjo is Made. Birmingham: Windsor & Taylor, 1896, 50 p. 
[bien que j’aie contacté Glen Morris, un collectionneur spécialisé en banjos Windsor, il ne m’a 
pas été possible de localiser un exemplaire de cette publication.]

-	 Robert White. “Banjo or Zither Banjo?” B.M.G. August 1951
-	 ‘The Zither Banjo Website’: http://www.zither-banjo.org.uk/pages/white1.htm

Voir aussi :

-	 Catalogues anciens de facteurs anglais : Clifford Essex, Dallas, J.A. Turner, Windsor…
-	 Consulter les livres et articles de : Alfred Cammeyer, Gérard De Smaele, Phil Gura & James 

Bollman, Mile Holmes, Norman Howard, Elias Kaufman, Karen Linn, A.P. Sharpe, Akira Tsu-
mura, Bob Winans…

-	 Revues anglaises anciennes : The BMG Magazine, The Banjo World, The Cadenza (USA), 
Keynotes …

-	 Revues courantes : The B.M.G. Magazine (UK), The five-Stringer (USA), Banjo Newsletter 
(USA)…
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Seconde partie : la musique

Méthode, revue et partitions de A.D. Cammeyer
pour le zither banjo

The Banjo World. February 1902.
Revue fondée à Londres par Clifford Essex et Alfred Cammeyer, en 1893.

Photo : site ‘Classic-Banjo.Ning’

-	 The Banjo World. Revue fondée à Londres par Essex et Cammeyer, en 1893.
-	 Clifford Essex and Alfred D. Cammeyer. Banjo and Zither Banjo Tutor. London: The Cammeyer 

Music and Manufacturing Co., n.d. 
-	 Une série de partitions d’œuvres écrites pour le zither banjo par A.D. Cammeyer : All Alone, 

Adante and Waltz, Blue Eyes, Chinese Patrol, Dance Bizarre, Dancer’s Dream, Española, Une 
Pensée, The Yeoman’s Call.
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CULTIVATION OF THE RIGHT HAND

THE BANJO WORLDFebruary, 1902.

(EXERCISE)

By ALFRED D. CAMMEYER.



The Banjo World. Vol. XIV, # 155, November 1907
Photo : site ‘Classic Banjo Ning’.

(John Pidoux – 1875-1954 – est un célèbre joueur de zither banjo)
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Introduction
En Angleterre – qui tôt deviendra une seconde patrie pour le banjo à cinq cordes –, les talents musi-
caux d’Alfred Cammeyer (1862-1949) furent reconnus et appréciés. En une cinquantaine d’années de 
carrière, de 1888 à 1939, il influencera profondément les goûts musicaux de ses contemporains. En 
plus de ses cours, de ses concerts et de la vente de ses instruments, il composera aussi plus se 200 pièces 
musicales, publiées par ses soins.

Page de publicité accompagnant la partition de The Dancer’s Dream. 
Photo : ‘Internet Archive’

Ces œuvres constituent un répertoire spécialement adapté à la sonorité particulière du zither banjo. 
Bernard Sheaff (1902-1951) fut son plus proche élève, tandis que Olly Oakley (1877-1943) fut à son 
tour séduit par la sonorité de l’instrument. Avec près de 900 enregistrements à son actif, il devint un 
musicien de studio des plus en vue en Angleterre, et contribuera lui aussi – dans un autre registre – à la 
notoriété du zither banjo. Originaire de Birmingham, Oakley devint représentant des banjos Windsor, 
qui étaient fabriqués dans cette même ville27.

27	 Voir le zither banjo Windsor donné au MiM, ainsi que la partition de Racoczy (London : Turner Banjo Budget), 
illustrée d’une photo de Oakley portant ce même instrument (dossier banjo classique (juin 2021).
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En plus de Sheaff et de Oakley, d’autres musiciens anglais ont enregistré au zither banjo, parmi les-
quels le célèbre John Pidoux (1875-1954). On peut en retrouver dans le dépôt de la copie de ma collec-
tion d’enregistrements, déposée au MiM en 2020. D’autre part, le site ‘ClassicBanjo.Ning’ propose de 
courtes biographies de ces musiciens, des enregistrements originaux et des partitions. Celles qui sont 
reprises plus loin proviennent de la collection Phil Spear, confiée au MiM en 2011-2012.

Documents numériques disponibles sur le réseau Intranet du MiM \\museum.local\Group\Biblio 
MiM\BIB\RESERVE PRECIEUSE\Don Gérard DE SMAELE\Sheet music dvd 

En plus de Sheaff, de Oakley et autres Pidoux…, cent trente titres de A. Cammeyer, provenant de cette 
collection, riche de 2226 titres, sont disponibles en pdf, avec accompagnement pour le second banjo ou 
pour le piano.

https://classic-banjo.ning.com/page/player-biographies

https://classic-banjo.ning.com/page/recordings 

Voir :

-	 Alfred Cammeyer (1862-1949)
-	 Ernest Jones (1882-1959)
-	 Alfred Kirby (1876-1949)
-	 Olly Oakley (1877-1943)
-	 John Pidoux (1875-1954)
-	 Bernard Sheaff (1902-1951
-	 Jan Wien (b. 1901)

Des enregistrements plus récents réalisés par Derek Lillywhite (UK, ca. 1925-2017), Geoff Freed (US, 
b. ca. 1960), et Rob MacKillop (UK, b. ca. 1955) ont bénéficié d’un matériel de studio moderne, mis au 
service des qualités peu communes de ces interprètes : 

-	 Derek Lillywhite. Banjo Reminiscence. Rounder Records 0095, 1980. [enregistré en 1977]  
https://classic-banjo.ning.com/page/recordings  
https://www.discogs.com/fr/Derek-Lillywhite-With-John-Malone-Banjo-Reminiscences/
release/4434706 

Les titres de la face B du LP sont interprétés au zither banjo28. Lillywhite utilise un ‘Vibrante 
Royal’ de Sydney Young, de ca. 1949, identique au nôtre : 

Prelude in C Minor (White), Catrina (Lillywhite), Mooning (Lillywhite), A Dancer’s Dream 
(Cammeyer), Down Devon Way (Cammeyer), Cornish Dance #1 (Cammeyer), Bolero (Cam-
meyer).

-	 Geoff Freed At Home et Centennial Souvenir. Black-tie Banjo BTB-1101 et BTB-1102, 1996 et 
199829 :

-	 G. Freed joue sur un Cammeyer ‘Vibrante’ de 1916. 
in ‘At Home’:

-	 Española, Une Pensée, Gavotte in F, Serenade, Dancer’s Dream, Cigarette Polka, Dinkey, It’s 
Monday Night (de Cammeyer) – Gypsy Love (B. Sheaff).

28	 Pour la face A, Lillywhite utilise un enviable Weaver 12″ de 1889. Les deux instruments ayant servi pour 
ce disque correspondent parfaitement au banjos – ‘zither type’ et ‘ordinary type’ –, repris dans le catalogue de 
J.A. Turner (voir première partie de ce dossier, p. 24).

29	 Son premier CD, ‘A Summer Night’, de 1995 – produit confidentiellement – est malheureusement introuvable.
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in ‘Centenial Souvenir’: 
All Alone, Laughting Water, La Belle Polka, Miniature II, Caprice Accidental ( de Cammeyer).

-	 ‘You Tube’ offre d’excellentes vidéos de l’Ecossais Robert MacKillop, interprétant des œuvres 
de Cammeyer sur un zither banjo fabriqué par Temlett et sur un autre de J. Abbott Snr :

Etude in C Major, A Fireside Idyll, An Irish Phantasy, Idyll in F, Cornish Dance #1 and #2, All 
Alone, Banjo Polka, Blue Eyes, Albumblatt, Ballad #1 ( by Cammeyer) :
https://robmackillop.net/zither-banjo/

La technique de jeu du zither banjo n’est fondamentalement pas différente de celle d’un autre banjo à 
cinq cordes. Cependant, la longueur des sons et le mélange de cordes métalliques et de boyau – ou de 
nylon –, nécessite une attention toute particulière. L’ouvrage de Essex et de Cammeyer mis à part – qui 
met en évidence les caractéristiques propres à la technique de jeu du zither banjo –, aucune méthode 
n’est spécifiquement dédiée à cet instrument. Seuls quelques articles, parus dans des revues spécialisées 
en parlent, les grands débat étant ceux de l’attaque des cordes et de l’utilisation des ongles de la main 
droite30. Cammeyer avait quant à lui fondé avec Essex la revue The Banjo World, qui tout en restant 
un périodique plus généraliste – dans la mouvance du ‘B.M.G. movement de l’époque’ –, cible le zither 
banjo avec plus de précision (voir ill. p. 2).

-	 CAMMEYER Alfred D. The Cultivation of the “Hands” for Playing the Zither Banjo and Banjo; 
With Illustrations and Exercises. London: The Cammeyer Music and Manufacturing Co., s. d. 
[1903].

-	 ESSEX Clifford, CAMMEYER Alfred. The Essex and Cammeyer Banjo and Zither-Banjo Tutor. 
London: The Cammeyer Music and Manufacturing Co., s. d.

Le titre d’autres méthodes mentionne le zither banjo, mais ne leur sont par pour autant spécialement 
destinées :

-	 ELLIS Herbert. Advanced School for the Banjo & Zither Banjo. London: John Alvey Turner, n.d.
https://www.classic-banjo.com/files/TUTORBOOKS/Ellis_Studies_for_Banjo.pdf 

-	 LEONARDY Salvatore. Méthode théorique et pratique pour banjo ou zither banjo à cinq cordes. 
Paris: S. Léonardy, 3rd edition, 1914. [on en trouvera un exemplaire à la KBR]

Jusqu’en 1900, avant de poursuivre chacun leur propre chemin, Essex et Cammeyer furent des associés. 
Ensemble ils ont écrit une méthode qui décrit bien les différences à observer entre le banjo à cinq cordes 
et le zither banjo.

Cette méthode est accessible sur le site « Internet Archive » :

https://archive.org/details/essexcammeyerbanjoandzitherbanjotutor

On y trouve notamment des indications concernant le choix des cordes, la position correcte de la main 
gauche et de la main droite…
The Banjo World, la revue fondée par Cammeyer et Essex (London, 1893-1921), traitera aussi de la 
technique de jeu du zither banjo.

https://archive.org/details/BanjoWorldVol1No1Nov1893

30	 Bernard Sheaff. “The Zither Banjo. Some Hints on the Right Hand.” Rythm, vol. 1/3, November 1927, p. 32. 
Voir les revues anciennes : The Banjo World, Keynotes, The Cadenza, B.M.G  ; ainsi que des parutions plus récentes 
du B.M.G., sans oublier The Five-Stringer.
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Keynotes publiera des articles de Bernard Sheaff, disciple et partenaire musical de Cammeyer ; la revue 
B.M.G. Magazine également. Olly Oakley31 sera un grand partisan de l’usage des ongles pour pincer 
les cordes32 : une position qui ne fut pas spécialement partagée par l’ensemble des adeptes du « classic 
style ».

Un choix d’œuvres de Cammeyer pour le Zither Banjo
Elles sont – rappelons-le – extraites de la collection de Phil Spear. 
Cammeyer utilisait beaucoup l’accord en sol, dit « elevated bass » ou « high bass ».  
La quatrième corde passe ainsi du C (c tuning) au D (g tuning). 
Certains titres font partie des disques de Derek Lillywhite et de Geoff Freed (voir introduction).

Pour certains titres, des tablatures transcrites par Alan Middleton – qui fut élève de Bernard Sheaff –, 
sont disponibles chez Clifford Essex, qui en est le propriétaire. 

http://www.cliffordessex.net/index.php?_a=viewCat&catId=24

All Alone 
https://youtu.be/3lbnXoJzGm8 

(a aussi été enregistré par G. Freed)

Adante and Waltz

Blue Eyes 
(+ tablature de l’introduction – copyrights Clifford Essex) 
https://youtu.be/AM63UeDIFgQ?list=RDhtW_DqFJoog 

Chinese Patrol

Dance Bizarre

Dancer’s Dream 
https://youtu.be/zID_NvFt3mI  

(aussi enregisté par D. Lillywhite et par G. Freed)

Española 
(voir enregistrement par G. Freed)

Une Pensée 
(voir enregistrement par G. Freed)

The Yeoman’s Call.

31	 Olly Oakley, Joseph Sharpe de son veritable nom. Il enregistrera aussi sous le nom de Fred Turner et de Will 
Natkins.

32	 Voir note 4, l’article de Bernard Sheaff.
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Cliquez ici pour télécharger l’ensemble des partitions avec l’accompagnement
 clic droit : ouvrir le lien dans une nouvelle fenêtre

https://archive.org/details/cammeyer-music
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Paramount
Plectrum ‘Style C’ – # 2651 – ca.1924

William Lange, New York NY
Catalogue Paramount, New York: Wm. Lange, 1920s.

Collection Gérard De Smaele
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BANJO PLECTRUM À QUATRE CORDES

Price, $185.00

THE Four-String Long Neck Plectrum Banjo has become a very 
popular instrument. Carefully chosen San Domingo solid mahog- 

any used in neck and rim. These parts have original designs of 
engraved white pearl. The heel and back of peg head are carved 
by hand and the neck, rim and acousticon are beautifully inlaid with 
contrasting woods which harmonize in color. New process “Wear- 
forever” finish in dark antique color. The metal parts are heavily 
nickel plated and highly polished. Page Geared Pegs.
Made in all styles and models illustrated under Tenor Banjo at same prices as tenors.

U.S. PATENTS
AUGUST 3, 1920

AUGUST 25, 1925
GREAT BRITAIN PATENT

AUGUST, 1925



Photos publiées sur le site ‘Banjo Hangout’ lors de la mise en vente de l’instrument en 2020.
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Introduction

Des banjos à quatre cordes.
Depuis les années 1830 – dans le sillage de Joel Walker Sweeney (1810-1860, Appomatox VA) – alors 
que le ‘minstrel show’ prenait son premier envol, le banjo comptait cinq cordes. Cette cinquième corde, 
la plus aiguë de toutes, était aussi plus courte que les autres et jouxtait celle la plus grave, rejoignant 
ainsi ses prédécesseurs afro-américains. Ces caractéristiques de la cinquième corde nous ramènent bien 
entendu aux origines africaines de l’instrument.
Pour le non initié, les techniques de jeu développées à partir d’une telle configuration – elles aussi d’ori-
gine africaine – ont toujours été entourées une part de mystère. Le public s’est cependant attaché à la 
sonorité particulière du banjo, provenant de sa table d’harmonie, constituée d’une membrane tendue 
sur une forme ronde. Ainsi naîtront des banjos hybrides qui, tout en préservant le timbre de l’instru-
ment, seront joués au plectre. Accordés en quintes ils seront ainsi assez facilement accessibles aux vio-
lonistes et aux mandolinistes. D’autres comme John Saint Cyr (1890-1966) – qui accompagnait Louis 
Armstrong (1901-1971) à ses débuts – lui préfèreront le manche de la guitare. Toutes ces mutations 
verront le jour dès la fin du 19e siècle.
Dans le années 1920, les roaring twenties, éloignés de la ‘country music’ du Sud ou du classic style, les 
orchestres de dance et de jazz seront très en vogue, offrant de nombreux débouchés et des emplois bien 
rémunérés à un grand nombre de musiciens. Ces ensembles se produiront à travers tous les États-Unis, 
faisant aussitôt des émules en Europe. Pour leur section rythmique, ces orchestres avaient besoin d’ins-
truments à la sonorité puissante, ce qui entrainera de nouvelles conceptions de la caisse de résonance 
des banjos : elles seront fermées à l’arrière par un fond, appelé resonator. Leur poids pouvant dépasser 
les cinq kilos, sera la conséquence du fort épaississement du rim et du tone ring’1. Joués au plectre ils 
rivaliseront en puissance avec le piano. À ce stade, le banjo et le piano (cadre métallique et caisse en 
bois) ont certainement des points communs. “Piano volume and harp quality tone” était d’ailleurs un 
fort argument de vente de la firme Paramount, inscrivant cette sentence sur la page de couverture de 
son catalogue des années 1920 (cfr.infra, p. 19).
La crise économique des années 1930 ralentira la production de ces banjos, tandis que l’évolution du 
goût et de la sonorité du jazz, ainsi que l’amplification électrique de la guitare, mettront fin à cette 
mode. Entretemps, le 5 cordes était sorti de piste. Il ne renaîtra qu’après la guerre, en devenant un 
des éléments emblématiques du folk revival des années 1950-1960. Ce mouvement de renouveau de 
la musique traditionnelle du Sud des États-Unis, fut enclenché par le succès commercial rencontré 
par Tom Dooley, une ancienne chanson populaire reprise par le Kingston Trio, après l’avoir entendue 
interprétée par Frank Proffitt, un banjoïste traditionnel collecté un peu plus tôt par les Warner… Le 
banjo à cinq cordes était aussi l’instrument de prédilection de Pete Seeger, la figure du proue de ce 
‘revival’.
En attendant, les années de l’entre deux guerre auront été celles d’un second âge d’or de la fabrication 
du banjo, une longue parenthèse privilégiant cette fois principalement les versions à quatre cordes. Les 
plus prodigieuses productions de cette période, empreintes de luxe et de raffinement, constitueront le 
cœur de la ‘Tsumura Collection’2, partiellement préservée au Japon – après une obscure affaire pénale 
et une amorce de dispersion – au musée des instruments de musique de Hamamatsu. Elles seront aussi 
le point de départ de la collection de l’industriel et philanthrope Jack Canine (ca. 1940-2020), noyau 

1	  Pour ces termes techniques, voir : G. De Smaele, Banjo à cinq cordes : Point de vue organologique, 1984. Accessible 
au MiM ou sur mon site internet.

2	  Les banjos Paramount sont bien entendu largement représentés dans 1001 Banjo, la monumentale monographie 
d’Akira Tsumura (Kodansha International, 1993).
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de l’American banjo Museum, un musée privé fondé à Guthrie OK, actuellement localisé à Oklahoma 
City3.

Voir : https://americanbanjomuseum.com 

Si les banjos à cinq cordes n’étaient plus prisés durant cette période, ils resteront malgré tout encore 
proposés en option dans tous les catalogues des grandes marques. C’est ainsi que la firme Gibson, 
proposera ses modèles ‘Mastertone’ en version à cinq cordes. Ces instruments sont depuis les années 
1940, restés les références incontournables du banjo du bluegrass4. Les Gibson flathead tone ring – tels 
qu’utilisés par Earl Scruggs (1924-1912) et Don Reno (1927-1984) – avec manche original à cinq cordes 
sont en fait peu nombreux (de l’ordre de 150, dont il n’en subsisterait que la moitié). Leur cote n’a fait 
que monter, pour atteindre aujourd’hui des sommets historiques. Les joueurs de banjos à quatre cordes 
leur préfèrent cependant le arch top tone ring, qui sont beaucoup moins rares. Sachons aussi que les 
pourtant prestigieuses autres marques de banjos à quatre cordes – Paramount, Bacon & Day, Vega, 
Epiphone… – n’intéressent généralement pas les musiciens de bluegrass. En dehors de Gibson, ces 
resonator banjos font peu l’objet de conversion en cinq cordes. Rappelons-nous que le MiM a exposé 
lors de son exposition un Gibson RB75 de 19345 avec ses deux manches : le ténor original et la copie de 
ce manche en version 5 cordes, appelé conversion neck. C’est aussi dans cette optique que les catalogues 
des maisons spécialisées (voir don au MiM en 2011-2012), offrent toutes les matières et pièces néces-
saires à ces réalisations6.
Lors du tournage du documentaire A Banjo Frolic7, le ban-
joïste et collectionneur Reed Martin a expliqué comment il 
est possible de transformer le manche d’un plectrum en un 
cinq cordes. Le procédé – heureusement marginal – est dési-
gné sous le nom de neck spliting.
Bien que fort ressemblants entre eux, il est important de sa-
voir que ces nouveaux banjos à quatre cordes seront de deux 
types bien distincts. Les premiers sont accordés en quintes8. 
Ce sont principalement des banjos ténors et des banjos man-
dolines. Les second sont des banjos à cinq cordes privés de 
leur cinquième corde. Ces derniers sont appelés ‘plectrum 
banjos’. Bien que joués au plectre, ils sont aisément acces-
sibles aux joueurs de ‘five string’.

Bill Keith (Boston, 1939-2015), l’une des grandes personnalités du cinq cordes et 
du bluegrass style moderne, explore sans plectre le plectrum Pietsch ‘Mastervox’ #7 
de Sean Moyses, un banjoïste européen renommé quant à lui dans cette spécialité.

Photo : Sean Moyses.
http://www.pietsch-banjos.de/pbc/index.php/en/pietsch-banjo-photos/pietsch-mastervox-custom-no-7.html
3	 Voir les photos déposées au MiM en 2020.
4	 Roger Siminoff. “The Gibson Banjos. 20 Golden Years: 1918-1938.” Frets, January 1981, pp. 25-29. (deposé au MiM)
5	 Cat. MiM, n° 66, p. 81.
6	 First Quality Banjo Company, Liberty Banjo Company, Luthier’s Mercantlie, Pearl’s Work, Stewart MacDonald.
7	 Frémeaux & Associés, 2010. La séquence devait être ajoutée en bonus lors de la publication par Frémeaux & Asso-

ciés (2010), mais a finalement été ignorée. Patrick Ferryn en a conservé les épreuves de tournage. 
En résumé, l’opération consiste à déposer la touche, à scier le manche au niveau de la cinquième barrette et à cou-
per en deux la partie inférieure. On recolle ensuite les deux parties en y intercalant une épaisseur de bois. Le tout 
est réassemblé… Cette opération n’est pas toujours possible. De plus, elle modifie irrémédiablement l’instrument, 
ce qui n’est pas le cas des conversion necks.

8	 Il existera cependant plus tard d’autre accordages et d’autres variantes.
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Pour de plus amples informations, on peut toujours s’en référer à mes publications chez L’Harmattan, 
ainsi qu’aux dossiers déposés au MiM. 

Une collection de plus de 30 manches de Gibson à 
quatre cordes des années 1920-1930.
Ils proviennent de banjos convertis en 5 cordes 
après la guerre 40-45, pour être utilisés par les 
joueurs de bluegrass.
Trois manches de plectrums dépassent de 
l’alignement des ténors.
Collection de Jim Mills, musicien et négociant, 
Raleigh NC, 2010.
Photo : G. De Smaele.

Musiciens9

Bien que le banjo à cinq cordes et ceux joués au plectre appartiennent à deux mondes musicaux diffé-
rents10, le banjo plectrum reste d’abord un regular banjo privé de sa cinquième corde, gardant le même 
nombre de barrettes – 22 –, le même diapason et le même accordage : gCGBD et gDGBD devenant 
CGBD et DGBD11. Alors que de nombreux musiciens aient à la fois pratiqué le ténor et le plectrum, ces 
deux instruments différents sous ces trois aspects. La configuration de leurs caisses de résonance et les 
cordes métalliques étant leurs points communs.
Durant l’entre-deux guerres, pour suivre la mode ambiante et préserver leur emploi, d’éminents joueurs 
du cinq cordes ‘classiques’ sont passés du finger style au plectrum style. D’autres comme Fred Van Eps 
(1878-1960) – un des plus importants de son époque – sont devenus guitaristes. Il en fut de même de 
Fred Bacon (1887-1848), un musicien réputé à l’échelle nationale, un élève de A. Farland qui après 
avoir fabriqué des cinq cordes deviendra un des plus prestigieux facteurs de modèles à quatre cordes. 
On retrouvera même le célèbre Bill Bowen (1880-1963) recruté par la firme Paramount pour promo-
tionner ses plectrum banjos12. Quant au tout grand banjoïste classique Alfred A. Farland (1864-1954), 
ce seront des problème d’arthrite à la main droite (probablement dus à un excès de pratique) qui l’amè-
neront à jouer au plectre sur son cinq cordes, transformant son Carnaval de Venise13 en un morceau de 
bravoure14.

https://www.youtube.com/watch?v=0nzDDmQDrRg

Contre toute attente, le banjoïste classique Frank Bradbury (1896-1981) s’intéressera lui aussi au banjo 

  9	 La biographie des joueurs de plectrum connus comme banjoistes classiques est publiée sur le site ‘classicbanjo.
ning’ : https://classic-banjo.ning.com/page/player-biographies Voir aussi l’index de la revue The Five-Stringer 
et le Banjo Players Biographies de Norman Howard (1959), deux sources déposées à la bibliothèque MiM. On y 
ajoutera bien entendu la revue B.M.G. Magazine accessible sur le site mentionné ci-dessus.

10	 Au 5 cordes, il y a bien entendu le minstrel style et le banjo ‘classique’, mais aussi tout ce qu’englobe le folk style. 
11	 Voir le dossier sur le banjo classique remis au MiM en 2021. Rappelons que pour le style dit ‘classique’ le cinq 

cordes continuera à être monté de cordes en boyau ou en soie, puis en nylon. 
12	 Voir ci-dessous, catalogue Paramount, p. 10.
13	 Voir le coffret Banjo 1901-1956, Frémeaux et Associés, 2009.
14	 Ce sera aussi le cas de Ted Shawnee qui jouera le cinq cordes au plectre. Voir : Banjo-istics, Americana Recording 

Company, s.d.
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plectrum et en publiera quelques arrangements. Ils sont ici joués au plectre sur le quatre longues cordes 
d’un regular banjo15, par Rob McKillop :

https://youtu.be/R1gXA7Bq9HA

https://youtu.be/IkUTtaWMMRA 

Voir aussi le site “Tenor and Plectrum Banjo” de Rob MccKillop : https://robmackillop.net/tenor-
banjo/ 

En Angleterre, bien que le cinq cordes ‘classique’ résistait un peu mieux face à la nouvelle tendance, le 
plectrum et le ténor devinrent là aussi prédominants16. Joe Morley (1867-1937) résistera à cet appel, 
mais ce ne fut pas le cas d’Emile Grimshaw (1880-1943). Ce dernier, après avoir publié une des meil-
leures méthodes de banjo ‘classique’ (dans laquelle il introduisit un chapitre supplémentaire sur le plec-
trum banjo17), sortit Plectrum Playing for Modern Banjoists18. Cette méthode sera plus tard réactualisée 
par Roy Burnham et plus récemment rééditée par Ron Hinkle et Clem Vickery. Cette dernière édition 
est accompagnée de 4 CDs et de tablatures19. La publication de Grimshaw est restée un ouvrage fonda-
mental sur ce sujet.
http://grimshaworigin.org/miscellaneous-grimshaw-individuals/the-complete-banjo-works-of/

Au départ, le banjo plectrum ne fut qu’une simple 
déclinaison du cinq cordes ‘classique’. Un che-
valet adapté permettait même de le jouer le cinq 
cordes au plectre, sans utiliser la cinquième corde.

Illustration tirée de la méthode d’E. Grimshaw.

Toujours en Angleterre – à l’inverse de Farland cité ci-dessus et en dépit de la notation de sa musique, 
écrite pour le cinq cordes –, Frank Lawes (1894-1970), surnommé ‘The Fithless Frank’, sera réputé pour 
jouer de son cinq cordes en finger style, mais sans se servir de la cinquième corde.
Voici les premières mesures de la partition de Tattoo, une composition d’Emile Grimshaw (copyright 
Clifford Essex Music Company, Ltd.). Des joueurs de cinq cordes en étaient arrivés à jouer des œuvres 
du répertoire ‘classique’ du cinq cordes (finger style), au plectre sur le plectrum banjo. Insistons une fois 
de plus que contrairement au classic finger style, l’usage du plectre est associé à celui de cordes métal-
liques.

15	 Chez Gibson, les modèles sont désignés par une abréviation : TB (tenor banjo), PB (plectrum banjo) et RB (ou 
regular banjo à cinq cordes) suivie du nom ou du numéro du modèle. On aura par exemple le TB ‘Florentine’, le 
TB-75, le RB-800…

16	 Voir : Fingertricks et Banjo Cocktail (Neovox Tapes).
17	 Voir les deux exemplaire originaux offerts au MiM en 2021.
18	 London: Clifford Essex Co. Ltd., 1938, 60 p. (first edition)
19	 http://www.cliffordessex.net/index.php?_a=viewProd&productId=1132 
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Quant à I Like to do Things for You (voir p. 17) l’arrangement laisse l’exécutant libre de choisir son style 
d’interprétation : ‘finger or plectrum style’.
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Titre arrangé par Emile Grimshaw.
On peut jouer au choix finger style ou au plectre.

BMG Magazine, Septembre 1930.
Collection John Field : https://classic-banjo.ning.com/page/bmg-magazines
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Dans le passé, deux grands banjoïstes se sont particulièrement distingués au banjo plectrum. Ce sont 
Harry Reser (1896-1965)20 et Eddie Peabody (1902-1970)21.
Reser – qui représentera successivement les banjos Paramount22 , Vega et Gibson –, est encore actuel-
lement considéré comme un des plus grands virtuose de toute l’histoire du banjo à quatre cordes. Très 
doué, il fut à la fois guitariste, pianiste, violoniste et banjoïste. Il pratique avec la même aisance le cinq 
cordes ‘classique’, le ténor et le plectrum. Soliste plectrum virtuose, ayant laissé derrière lui de nom-
breux enregistrements, il s’est cependant aussi fort distingué au banjo ténor, instrument pour lequel il 
sera reconnu par ses pairs comme un maître absolu. En 1975, le label Yazoo a édité Banjo Crackerjacx, 
1922-1930 (Yazoo), une compilation de ses anciens disques réputés être exécutés au ténor. Mais dans le 
cas de Reser, il n’est pas toujours facile de distinguer le ténor (communément utilisé comme un instru-
ment rythmique) du plectrum23.
Quant à Eddie Peabody, c’est un artiste qui a rencontré un très large succès populaire. Il se distinguera 
par ses talents d’homme de scène, mis en valeur lors de ses nombreuses apparitions sur scène et à 
l’écran. D’aucuns doutent de son apport à la valeur artistique du banjo. C’est une question personnelle 
de sensibilité… La fierté de cet extraordinaire animateur était de n’avoir jamais donné un show auquel 
un enfant n’aurait pu assister.

https://www.youtube.com/watch?v=xDMRPtRq44g

Pour terminer la comparaison du cinq cordes avec le plectrum, Will Keys (1923-2005)24, un musicien 
traditionnel originaire du Tennessee, utilisait un banjo plectrum Paramount auquel il avait ajouté une 
cinquième corde25. Comme mentionné plus haut, nous sommes ici dans un tout autre monde, qui est 
celui de la musique traditionnelle. Par chance, son banjo est aussi un Paramount ‘Style A’, fort sem-
blable à celui que je vous propose ici26.

https://www.youtube.com/watch?v=I029KWCeWNM

20	 W.W. Triggs. The Great Harry Reser. London: Henry G. Waker, 1978, 200 p.
21	 Lowell Schreyer. The Eddie Peabody Story. Mankato MN: Lowell Schreyer, 2000, 97 p. 
22	 Voir ci-dessous dans le catalogue des années 1920, p. 6 et 33.
23	 Voir: W.W. Triggs. “Crackerjax.” In B.M.G. Vol. 72/#844, August 1975. 
24	 Nous avons eu le privilège de pouvoir le rencontrer et de le filmer au festival de Union Grove, NC, de 2003, lors 

du tournage du documentaire A Banjo Frolic (Frémeaux & Associés, 2010).
25	 À en croire la couverture de son disque, il semblerait qu’Archibald L. Camp, un vétéran du banjo ‘classique’ ait, 

quant à lui, modifié un Paramount ‘Style A-Tenor’ (19 barrettes) de la même façon : Folkways Records, FG-3525, 
1965. https://folkways-media.si.edu/liner_notes/folkways/FW03525.pdf 

26	 Voir ci-dessous, dans le catalogue Paramount des années 1920, p. 9.
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Sources audio
Dans le dépôt au MiM de la copie digitale de ma collection d’enregistrements27, on trouvera diverses 
compilations d’enregistrements anciens de banjo à quatre cordes :

-	 A Banjo Cocktail, Neovox tapes, 5 cassettes (Harry Reser, Len Fillis, Mario De Pietro) ;
-	 Finger Trickx, Bygone Days, BYD7701 (Eddie Peabody, Harry Reser, Emile Grimshaw, Eugene 

Earle, George Morris, Pete Mandell…) ;
-	 Harry Reser, Crackerjax, Yazoo Records, 1975 ; 
-	 La collection de Lucas Ross : une copie est consultable à l’American Banjo Museum, Oklahoma 

City, en Oklahoma.

Actuellement, Sean Moyses, Cynthia Sayers, Ron  Hinkle, Clem Vickery, Buddy Watcher, Rob 
MacKillop, Ken Aoki… 

http://www.seanmoyses.net

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cynthia_Sayer 

Revues courantes : The Resonator, BMG Magazine… 
Fabricants modernes : Ome Banjos, Deering Banjo Company, Pietsch…

Edition revue par Roy Burnham de la méthode d’Emile Grimshaw.
London : Clifford Essex, s.d., 61 p.

27	 Dossier MiM, 2020.
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Le catalogue des banjos Paramount des années 1920.
La firme Paramount de William L. Lange, dont je vous livre ci-dessous quelques pages du catalogue, 
date du milieu des années 192028, du second âge d’or de la fabrication du banjo. Cette maison a cepen-
dant des antécédents beaucoup plus anciens. En effet, à la suite de la fermeture des ateliers de John 
Henry Buckbee – une entreprise qui vit le jour dans les années 1860 et qui à partir des années 1870 
produira sous différents noms des dizaines de milliers de banjos à cinq cordes –, Rettberg et Lange 
alors associés vont reprendre cette affaire en 1897. Ensemble ils sortiront les fameux banjos Orpheum. 
Lorsque ce partenariat prit fin, William Lange continuera seul et développera une fructueuse entreprise 
basée à New York, ce dont témoigne ce volumineux catalogue. 
C’était en quelque sorte la vitrine de l’entreprise, plus de la moitié des pages étant réservées à la présen-
tation de musiciens et de formations ayant fait le choix d’un Paramount : ténor, plectrum, mais aussi 
à 5 cordes. Il est intéressant de noter qu’une page soit réservée à des femmes. Shirley Spaulding (1899-
1991)29 une banjoïste classique fort appréciée de son temps, est mentionnée comme ayant été l’élève de 
William ‘Bill’ Bowen.

http://cylinders.library.ucsb.edu/search.php?queryType=@attr+1=1020&num=1&start=1&query=cyl
inder12116 

https://archive.org/search.php?query=creator%3A%22Shirley+Spaulding%22

28	 Voir au MiM dans Copies de catalogues anciens, 2021.
29	 Voir dossier Norman Howard, ‘The Banjo and its Players’, MiM, 2021.
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THIS style has a San Domingo solid mahogany neck and rim, with original designs of white 
pearl, engraved. The headpiece is most artistically inlaid and engraved. The heel and 

back of peg head are hand carved. New process “Wearforever” finish in dark antique color, 
rim to match. The neck, rim and acousticon are inlaid with contrasting woods in harmo- 
nius colors. All metal parts are heavily nickel plated and highly polished. Page Geared Pegs.

Style C also made in 5-String Banjos and 4-String Plectrum Banjos at same prices. (Banjo-Mandolins
are made to order only.) 

U.S. PATENTS
AUGUST 3, 1920

AUGUST 25, 1925
GREAT BRITAIN PATENT

AUGUST, 1925

Price, $185.00

Style C
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U.S. PATENTS
AUGUST 3, 1920

AUGUST 25, 1925
GREAT BRITAIN PATENT

AUGUST, 1925

Price, $185.00

THE Four-String Long Neck Plectrum Banjo has become a very 
popular instrument. Carefully chosen San Domingo solid mahog- 

any used in neck and rim. These parts have original designs of 
engraved white pearl. The heel and back of peg head are carved 
by hand and the neck, rim and acousticon are beautifully inlaid with 
constrasting woods which harmonize in color. New process “Wear- 
forever” finish in dark antique color. The metal parts are heavily 
nickel plated and highly polished. Page Geared Pegs.
Made in all styles and models illustrated under Tenor Banjo at same prices as tenors.

Long Neck
Style

C
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THE Paramount Five-String Banjo has solid San Domingo mahog- 
any neck and rim, with original designs of white pearl, engraved. 

It has artistically engraved and inlaid headpiece and hand carved 
heel and back of peg head. The wood parts, including neck, rim and 
acousticon, are inlaid with constrasting woods in harmonius colors. 
The metal parts are heavily nickel plated and highly polished. Page 
Geared Pegs are used. New process “Wearforever” finish in dark 
antique color.

U.S. PATENTS
AUGUST 3, 1920

AUGUST 25, 1925
GREAT BRITAIN PATENT

AUGUST, 1925

Price, $185.00

Style C
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Notre exemplaire
Il provient de Californie, vendu par Lowell Levinger, qui me l’a cédé au début 2021, suite à une annonce 
publiée sur le site ‘Banjo Hangout’ en 2020 :

PB – 00404  1924 Paramount Style C Plectrum Banjo  EXC.30  This is a fine example with good 
strong sound and great playability. Good neck, frets, etc. and wonderful condition. Nice old skin 
head. The dove pattern fingerboard inlay is Paramount’s most beautiful in my opinion. The Cupid 
or Ludwig Van Beethoven on the first fret is a pleasureable puzzlement. And the high grade ma-
hogany used in the neck and the maple capped rim and the resonator are beautifully accented by 
the colorful marquetry used throughout. Original Page tuning pegs. A label proudly states “Piano 
Volume – Harp Quality Tone”. No lie. Original Paramount  double pocket  blue lined hard fine 
condition. Fancy headstock inlay. Carved heel. Lovely volute. (Don’t ya just love volutes?) Origi-
nal  tailpiece  and .... it’s wired for .... light. (Perhaps you noticed) The  serial number  on the rim 

matches that on the dowel. The  shell case in pretty nice shape.
Price:  $1795.00  – SOLD.

Annonce publiée pour la mise en vente sur le site ‘Banjo hangout’.
http://www.lowelllevinger.com/news/

Notre exemplaire correspond parfaitement au modèle Plectrum ‘Style C’ décrit dans le catalogue Para-
mount des années 1920. Toutes les parties sont originales – sauf peut-être l’appui du bras –, avec les 
mécaniques ‘Page’, le cordier breveté par Paramount et la configuration particulière de la caisse. Le 
chevalet n’est pas d’origine, mais la peau porte bien la marque ‘Rogers’. Elles étaient préformées et pou-
vaient ainsi être remplacées à sec. On en retrouve jusqu’en Europe où elles sont mentionnées dans le 
catalogue Clifford Essex de 192831. Ces peaux réputées ont aussi trouvé place sur les banjos Gibson de 
l’époque. Les premières peaux synthétiques n’apparaîtront que vers la fin des années 1950.
Notre exemplaire est muni de l’electrical equipment dont la fonction est de retendre une peau relâchée 
par l’humidité ambiante, sans devoir actionner les tendeurs, ce qui représente un risque lorsque l’air 
redevient plus sec, causant si on n’y prend garde une surtension et l’éclatement du parchemin.
En regardant l’illustration du catalogue, et pour avoir examiné d’autres exemplaires, j’ai la nette im-
pression que cette pièce n’est pas originale. J’ai par ailleurs retrouvé ce même dispositif sur un banjo 
Fred Van Eps plus tardif (voir photos p. 146).
La caisse (l’étui) est conforme au catalogue. Elle était proposée en deux tailles : d’une part pour le long 
manche du plectrum et du cinq cordes, et d’autre part pour le manche plus court du ténor. La nôtre 
est un peu trop juste pour un plectrum. La pointe du cheviller frotte contre la paroi. Cette caisse était 
manifestement destinée à un ténor.

30	 EXC. veut dire ‘Excellent condition’.
31	 Voir, dossier Catalogues anciens, MiM, 2021.
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Electrical equipment.
(comparer avec le catalogue ‘Metropolitan’ de 1935, p. 172, et avec le catalogue Gibson de 1926)
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Intérieur de la caisse d’un banjo Fred Van Eps.
Voir aussi le catalogue Metropolitan de 1935, p. 172



Même open back banjo que les deux photos précédentes.
ABF Rally, 2017. Photo G. De Smaele.
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Cordier breveté par Paramount.
Il s’ouvre pour pouvoir accéder aux points d’ancrage des cordes et permet d’ajuster l’angle 

d’inclinaison du cordier sur la peau.

Mécaniques ‘Page’ originales.



Notes sur le banjo Bacon & Day ‘Silver Bell’, ténor
Bien que pour l’instant je ne sois pas encore réellement à même de vous le proposer, il me semble 
opportun d’en faire une première présentation générale. L’introduction de notre banjo plectrum décrit 
comment et pourquoi les banjos à quatre cordes sont apparus.
Les ténors ont habituellement 19 barrettes, tandis que les banjos irlandais ont un diapason plus court, 
avec 17 voire 19 barrettes. Ils sont bien entendu toujours joués au plectre et l’idée de départ est de les 
accorder en quintes. Cependant plusieurs variantes ont cours :
Le ténor standard (19 barrettes, mais aussi parfois 18) s’accorde comme le violon alto en CGDA et 
parfois en BbFCG ; le ténor irlandais (17 barrettes) s’accorde en GDAE ; un guitar tuning en DGBE est 
aussi courant. D’autres variantes d’accordages sont aussi utilisées.
S’il existe d’évidentes similitudes entre le banjo plectrum et le cinq cordes, la technique de jeu du banjo 
ténor est cependant complètement étrangère à ce dernier. Parce qu’à une certaine époque il était qua-
siment le seul modèle à être répandu, les célèbres joueurs de cinq cordes que furent Pete Seeger et 
Bill Keith, comme beaucoup d’autres, ont abordé l’étude du banjo par le ténor. Après avoir rencontré 
Samantha Bumgarner (1978-1960) et Bascom Lamar Lunsford (1882-1973), Pete Seeger se convertit au 
5 cordes. Il en fut de même pour Bill Keith, après la découverte des enregistrements de Earl Scruggs. 
Ce choix fut irréversible : celui d’un autre monde, d’une autre musique, d’une conception, d’une autre 
technique de jeu.
Parmi les nombreuses marques de fabricants du banjo ténor, Gibson, Vega et Bacon & Day sont actuel-
lement les plus recherchée. Elles le sont également pour le 5 cordes.
Fred Bacon (1871-1948) faisait partie – avec A. Farland, V. Ossman, F. Van Eps –, des tout grands vir-
tuoses du banjo à cinq cordes ‘classique’, mais devint aussi un de ses plus grands fabricants. Il finit par 
s’associer avec David Day pour la production des fameux Bacon & Day, les banjos les plus chers jamais 
vendus sur le marché. Ces instruments furent majoritairement des plectrums et des ténors, équipés de 
cordes métalliques, produits à une époque où le 5 cordes était tombé en désuétude. N’empêche qu’il se 
retrouvera, monté en cordes de boyau, dans les mains de Bacon, mais aussi de Frank Bradbury.32 Il fut 
aussi récemment utilisé par Aaron Lewis, un excellent banjoïste ‘classique’ contemporain.

https://www.youtube.com/watch?v=0Lo0VfMOo_w

Lewis joue ici sur un modèle tardif produit par Gretsch33 après la disparition de Fred Bacon. 
Cette association avec David Day, inscrit la marque dans une prestigieuse lignée, prenant racine au 19e 
siècle avec A.C. Fairbanks, continuée ensuite par Vega.
Avant les Bacon & Day ténors, les banjos Bacon et les Bacon ‘Professional’ étaient déjà bien connus34 
du monde du cinq cordes ‘classique’, et font aussi partie des instruments recherchés par les collection-
neurs. Ils ont fait l’objet de nombreux articles parus dans The Five-Stringer35.
Une biographie succincte de Fred Bacon et de D. Days est publiée sur le site ‘classic-banjo.ning’. On 
trouvera d’autres indications dans le The Banjo and its Players de Norman Howard (1959)36.
32	 Voir Dossier banjo classique, MiM, 2021.
33	 On trouve actuellement des copies de ces banjos réalisées par la Ome Banjo Company (Boulder, Colorado), et 

par Pietsch en Allemagne.
34	 Voir les copies de catalogues déposées au MiM en 2021.
35	 Voir le dossier The Five-Stringer déposé au MiM en 2020 (Bacon, Bacon & Day, Fairbanks, Vega).

Voir aussi : Paul Heller. “Fred Bacon and the Early Days of the Bacon Banjo Company.” The Old Time Herald, 
vol. 12/8, December 2010 – January 2011. Copie déposée au MiM avec celles des catalogues anciens, 2021.
Voir aussi : 1001 Banjos de Akira Tsumura ; America’s Instrument de James Bollman et Phil Gura.

36	 Copie déposée au MiM en 2020.
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Fred Bacon
https://classic-banjo.ning.com/page/player-biographies 

Frederick J. Bacon (1871 to 1943) was one of the leading banjo 
soloists in America. He was taught to play the instrument by one 
of the finest exponents of the five-string banjo, Alfred Farland, 
and by the age of 16 was working across America as a professional 
banjo performer.
In 1908 he began teaching from a studio in Forestdale, Vermont 
from where he established ‘The Bacon Manufacturing and Pub-
lishing Company’ even though, at the time he did not manufacture 
anything! The first banjo that he offered for sale, ‘The Bacon Pro-
fessional’ was being manufactured for him by the Vega company 
of Boston.
Bacon never played in the UK so we have few written reviews and 
only have available his professional recordings, but they show what 
a really brilliant performer and arranger he was. He produced nu-
merous compositions for banjo, but regarded the banjo as a solo 

instrument so many do not have piano accompaniments available.
By 1922 Bacon had set up ‘The Bacon Banjo Co.’ in Groton to manufacture his own instruments: ‘To 
incorporate the ideas of tone and workmanship of the president, Fred Bacon’.
Many of his banjos were sold under the name B&D or Bacon and Day, from the name of his chief de-
signer David L. Day, but in fact there never was a Bacon & Day company, all the banjos being made by 
the Bacon Banjo Company.
In the 1920s US banjoist Cliff Spaulding attended a New York Guild banjo convention where Fred 
Bacon was playing and demonstrating banjos from his manufacturing company. Mr. Spaulding com-
mented to Fred that the banjo he was playing sounded superb and asked if he could buy one like it. 
Bacon replied: “All my banjos are for sale and to ensure that you get this exact banjo, step out of the 
room and make a secret mark on it and I will make sure that you get it”. Bacon was a business man 
through and through!
Bacon continued manufacturing banjos until 1939 when his company was sold to the Fred Gretsch 
Mfg. Co. of New York. Four years later Bacon died at the age of 72 years.

David Day
http://www.abmbpd.info

Although his name is firmly planted in banjo lore as the “Day” in “Bacon & Day” banjos, David Lucien 
Day brought each of the banjo companies he worked for to the forefront of the banjo making industry. 
In a manufacturing career that spanned nearly 60 pivotal years of the banjo’s evolution in America, 
David L. Day is arguably the most influential individual in the vision, design, manufacturing and dis-
tribution of the modern banjo.
Prior to the beginning of David Day’s banjo making journey in 1883 as the first employee of the Fair-
banks & Cole Company in Boston, the concept manufacturing banjos was a new and uncertain business. 
As Fairbanks & Cole introduced heretofore unseen innovations in banjo design and manufacturing, 
their young errand boy, David Day – with an inordinate amount of innate curiosity and engineering 
aptitude, was learning his craft.
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After Albert Fairbanks and William Cole parted ways in 1890, 
David Day spent the next five years with A.C. Fairbanks & Com-
pany, where he was allowed to develop masterful skills as a banjo 
designer and maker while doubling as the company manager in 
Fairbanks’ absence. When Fairbanks sold the business which bore 
his name in 1895, Day was not only kept on, but promoted to gen-
eral manager of the new A.C. Fairbanks Company. Under David 
Day’s superb design, engineering and management skills, the A.C. 
Fairbanks Company created some of the finest banjos which were 
come out of the Classic Era of the late 1800s and early 1900s.
Most notable of David Day’s contributions during this period is 
the development of the venerated Fairbanks Whyte Laydie. Named 
after a fabled sailing vessel, the Whyte Laydie design modified the 
already successful Fairbanks Electric tone ring system with the ad-
dition of an ingenious bracket band which eliminated the need to 
drill holes through the banjo’s wooden body. With instruments 

constructed of light, naturally finished woods and elegant inlays engraved by Icilio Consalvi, the Whyte 
Laydie, introduced in 1901, was accepted as the outstanding banjo of the new century – and remains a 
highly prized model among contemporary players and collectors more than 100 years later.
After a fire destroyed the A.C. Fairbanks Company in March of 1904, the remains and company owned 
patents were quickly purchased by the Vega musical instrument company of Boston. Realizing how 
important he had been to Fairbanks’ success, David Day was hired as the new Vega vice president and 
general manager. While Vega continued to manufacturer previous models and designs under the Fair-
banks name, David Day was busy readying a new innovation in the Vega Tubaphone tone ring. Intro-
duced in 1909, the Vega Tubaphone models were instantly acclaimed by banjo players and the Tuba-
phone tone ring remained a staple of every professional grade banjo made by Vega for next sixty years.
Although David Day and Frederick Bacon had been friends since 1895, their professional association 
was cemented in 1905 when the Vega Company was secretly contracted to manufacture banjos under 
the Bacon name. As Bacon’s reputation as a banjo maker grew, it stood to reason that he would seek 
the man he considered to be the “foremost authority on the manufacture of banjos”... David L. Day... to 
run his business when he actually began making banjos on his own. Beginning in 1922, with a perfect 
marriage of their combined skills in banjo playing, engineering, designing, manufacturing, promoting 
and distributing, Bacon and Day manufactured what many consider to be the finest banjo design to 
come out of the jazz age of the 1920s and 30s – the B&D Silver Bell.
After a hurricane forced the closure and sale of the Bacon Banjo Company of Groton, Connecticut in 
1938, David Day – by then president of the company – retired to a life of relative obscurity until his 
death in 1956. During the previous six decades however, the genius of David L. Day was largely respon-
sible for the banjo’s evolution from a simple manufactured instrument of the late 1800s to countless 
examples of modern banjo making perfection which exist today.



Le catalogue Bacon & Day ‘Silver Bell’
Groton, Connecticut, 192837

37	 Voir copie au MiM, 2021.
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Les B&D ‘Silver Bell’ à cinq cordes sont (tout comme les Gibson de la même époque) de parfait exemples 
de banjos hybrides : caisse de banjo ténor ou plectrum associée à un manche à cinq cordes. Ils réalisent 
la fusion de deux aspects différents de l’instrument. Avant de se lancer avec David Day dans la produc-
tion de banjos à quatre cordes, Fred Bacon avait été un des grands noms du banjo ‘classique’, réputé à 
travers les États-Unis. Ses ‘Bacon FF Professional’ sont des cinq cordes, encore très estimés de nos jours, 
tant par les banjoïstes ‘classiques’ que par ceux de la musique old time. Ce fut longtemps le choix préféré 
de Bob Carlin, venu jouer au MiM en 200338.

38	 Voir les copies de catalogues anciens, ainsi que le catalogue original de Bart Reiter, déposés au MiM en 2021 et 
en 2011.
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On notera que le jeu de corde du ténor et du plectrum sont métalliques, et que celles du cinq cordes 
(classique, tel que pratiqué par Fred Bacon) sont en boyau.
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Comme mentionné précédemment, Le banjo Bacon & Day à cinq cordes, monté de cordes métalliques 
et joué avec des onglets de doigts, aurait pu concurrencer le Gibson pour le bluegrass. Ce ne sera jamais 
le cas. Earl Scruggs, qui fut le maître incontesté de ce style, ainsi que ses suiveurs, ont unanimement 
préféré le ‘Mastertone’. Il reste encore aujourd’hui la principale (si pas la seule) référence pour ce style.
Dans le catalogue Bacon & Day, on constatera que les banjos sont équipés d’une pédale qui repose sur 
la jambe du musicien. Elle actionne une sourdine. Bien qu’elle puisse être présente sur des banjos à cinq 
cordes de cette époque, elle n’a de réelle utilité que dans le cas des banjos joués au plectre.

Knee mute actionnée par un levier.
Banjo Bacon & Day, exemplaire probablement tardif produit par Gretsch.

Collection Jérôme Casanova, Paris.
Photos : G. De Smaele, 2021.
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Le catalogue Paramount des années 1920 ne mentionne pas cette sourdine. Celle-ci est actionnée par une 
tringle émergeant à la base du manche, et agit par dessous le chevalet. 

Collection Jérôme Casanova, Paris.
Photos : G. De Smaele, 2021.

Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 164



Page extraite du Super Paramount Banjo Catalog, ca. 1920. On notera la sourdine appliquée 
par-dessus le chevalet.
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Idem. American Banjo Museum,Oklahoma City, Oklahoma.
Photo : G. De Smaele, 2019

(Voir photos déposées au MiM en 2020)
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Lollipops, par Harry Reser :
https://www.youtube.com/watch?v=lIbFkOhOTHg
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Ici, Harry Reser joue sur un Gibson ‘Mastertone’.
Il est fait mention de Toots Thielemans à la page 33 de l’article reproduit ci-dessous. Voir p. 178.
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F I G A JULY/AUGUST 1996

Harry Reser

The Official Publication of the Fretted Instrument Guild of America

A Centennial Tribute

Harry Reser

INSIDE
GREAT LAKES

INTER-
NATIONAL

BANJO
CONVENTION

LET’S TALK
BANJO BANDS-

PART 4

THE GREAT
HARRY RESER

BY W.W. TRIGGS

MY DAD-HARRY
RESER - AN
INTERVIEW

WITH GERRY
ARMSTRONG

A “UNIQUE UKE”

USING SOUND
PICkUPS ON

ZITHER-PART 2

UPCOMING
EVENTS
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Cordier ‘Oettinger’ typique des banjos Bacon & Day.
Adolph J. Oettinger étant un partenaire de la Vega Company.

Ce même cordier sera aussi présent sur les banjos Vega de la même époque.
(voir aussi le dossier Framus, MiM, 2019)
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Banjos Bacon & Day ‘Silver Bell’ exposés à l’American Banjo Museum.
Oklahoma City, Oklahoma.
Photo : G. De Smaele, 2019.
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Les Bacon & Day à cinq cordes hauts de gamme, avec manche original à cinq cordes, sont assez peu courants.
On peut se rendre aux Rallyes de l’ABF pour en voir et en entendre.

Photos : G. De Smaele, 2017.
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Remarque : Toots Thielemans39 – la musique nord-africaine – Wiet van de Leest

En août 2021, la RTBF a diffusé sur ‘Auvio’ Toot’Suite, un documentaire sur Toots Thielemans (Fred 
Van Besien, David Lachterman et Richard Wandel, 1984). On le voit notamment en présence de 
Charlie Parker (1920-1955). À la séquence suivante [time code 22:25], il joue accompagné par Harry 
Reser (1896-1965) au banjo plectrum [22 barrettes], instrument dont il est largement question dans 
ce dossier.

https://www.rtbf.be/culture/musique/detail_toots-thielemans-l-incroyable-destin-d-un-ketje-de-
bruxelles?id=10828265

https://www.discogs.com/fr/Toots-Thiele-
mans-Yesterday-Today/release/3932853

Pour le titre Dynamite (1/6), Thielemans est 
accompagné au banjo par Harry Reser.
La biographie de H. Reser, établie par W. 
Triggs (London : H.G. Waker Ltd, 1978), 
mentionne l’enregistrement de quatre titres 
de Toots Thielemans avec Harry Reser, à 
New York, pour le label MGM, le 6 décembre 
1952 : Dynamite, I’ll Be Yours, Jazz Me Blues, 
Smoke Rings.
Pour terminer, n’oublions pas de signaler que 
la banjo ténor s’est très fort implanté dans la 
musique traditionnelle nord-africaine, et de 
nous souvenir également de son utilisation 
en Belgique par Wiet Van de Leest, un des 
membres fondateurs du groupe RUM, un trio 

de musique traditionnelle flamande qui connut ses heures de gloire dans les années 1970 :
https://www.youtube.com/watch?v=2n8FElUtMPg

39	 Gérard De Smaele. En marge de l’exposition “Toots Thielemans 100’ à la KBR.” Le Canard Folk, juillet 2022.
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Notre exemplaire 
Il provient de chez Phil Alexander, un marchand établi à Londres, dernier successeur de la maison créé 
par John Alvey Turner, précédemment voisine du British Museum. Les activités de ce commerce ont 
repris dans le quartier de Camden. Turner et Clifford Essex étaient jusque dans les années 1970 restés 
les deux seuls marchands spécialisés en banjos en Europe.
C’est un rare Bacon & Day ‘Silver Bell’ n° 2, à cinq cordes, portant le numéro de série # 24282. Il date de 
1927. Il est entièrement original et est conforme à la description du catalogue de 1928.
La base de données établie par Polle Flaunoe – http://www.acoustudio.dk/BD_and_Bacon_database.
html – démontre, si besoin était, que la production des cinq cordes était marginale à cette époque. Par la 
suite, bien après la reprise de la marque par Gretsch (guitares), ces modèles deviendront plus courants. 
Comme exposé ci-dessus, B&D est une provenance très prisée des joueurs de banjo ténor et plectrum. 
La production d’avant-guerre reste néanmoins mieux appréciée et mieux cotée que celle de Gretsch.
La structure du Bacon & Day est encore de nos jours – avec Gibson et Vega – la première référence 
pour les banjos à quatre cordes. Voir les catalogues actuels de Ome et de Pietsch. 
Si les cinq cordes de Gibson ont la faveur pour le bluegrass, les Bacon & Day sont toujours, à l’instar 
de Fred Bacon et de Frank Bradbury, un premier choix pour le classic style. Aujourd’hui, avec le CD 
Mozart of the Banjo, c’est Aaron Lewis qui nous le rappelle :
https://aaronjonahlewis.com/
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Photos de notre exemplaire.
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Photos : P. Alexander, 2021.



Bacon & Day ‘Silver Bell’ Banjo Club, 1925.
ABF’s 50th Anniversary Calendar, 1998.

Bibliographie :
-	 Emile Grimshaw. Plectrum Banjo Playing: A Modern Method. London: Clifford Essex, s.d. 

(années 1920).
-	 Emile Grimshaw. How to Excell on the Banjo. London: Clifford Essex, s.d. (années 1920), 51 p. 

[voir le dossier sur le banjo classique remis au MiM en 2021]
-	 Rob MacKillop. “Tenor and Plectrum Banjo.” https://robmackillop.net/tenor-banjo/
-	 Paramount Banjos: Piano Volume and Harp Quality Tone. New York: William L. Lange, ca. 

1925, 80 p. [catalogue de vente]
-	 Harry Reser. Banjo Crackerjacx, 1922-1930. Yazoo Records L-1048, 1975
-	 William W. Triggs. The Great Harry Reser. London: Henry G. Waker, 1978, 200 p.
-	 Ron Hinkle. The Plectrum Banjo Beyond Chord Melody. Huntsville AL: BMC Music, 2011, 110 p. 
-	 Banjo ! Bruxelles : Musée des Instruments de Musique, 2003, 92 p. [catalogue de l’exposition]

189 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM



Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 190



191 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM



Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 192



193 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM



Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM � 194



195 � Description des banjos anciens acquis en 2021 pour le MiM

A.C. FAIRBANKS ET VEGA

Vega Regular Banjos

Style No. 7 Whyte Laydie Banjo.

PATENTED 1908.

Catalogue Vega, 1923.
Collection G.DS.

Gérard De Smaele



Vue intérieure de la caisse. Les deux types de tone ring :
À gauche : Fairbanks ‘Whyte Laydie’, n° 7, ca. 1903 ;
À droite : Vega / Fairbanks ‘Tubaphone’, n° 3, 1910.

Les souliers des tendeurs sont fixés à un cerceau métallique et ne nécessitent pas
le percement de la paroi de la caisse. Ce système fut breveté par David Day1.

Photo : site web de Elderly Instruments, East Lansing, Michigan.

Fairbanks ‘Electric’, n° 2, 1892.
C’est l’ancienne version du ‘Whyte Laydie’.

Cette caisse de type clad metal rim est de faible épaisseur et est recouverte d’une feuille de métal.
Elle est percée de trous pour permettre la fixation des souliers des tendeurs.

1	 Sous la houlette de David L. Day (1865-1956) l’instrument évoluera vers sa forme moderne. Acteur essentiel de 
l’industrie du banjo, sa longue carrière, commencée auprès de Fairbanks & Cole en 1883, s’étendra sur 55 années : 
de Fairbanks à Vega, et finalement en association avec F. Bacon jusqu’en 1938. Les Bacon & Day seront un point 
culminant du second âge d’or de la fabrication du banjo. De 1905 à 1912 Vega ‒ repreneur de Fairbanks ‒, avait 
également été impliqué dans la production du célèbre ‘F.F. Professional’ à résonateur interne de Bacon. On doit à 
David Day de nombreuses mises au point et innovations.
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Introduction
Au début du 20e siècle, vers la fin du premier âge d’or de la fabrication du banjo à cinq cordes ‘clas-
sique’2, et avant la grande vogue des modèles à quatre cordes, les banjoïstes se trouvaient confron-
tés à des salles de plus en plus grandes. Ne pouvant pas encore disposer des procédés modernes 
d’amplification, qui n’apparaîtront que dans les années 1930, les musiciens se retrouvaient avec 
des moyens acoustiques limités. Durant cette période de transition, avant la grande expansion des 
banjos à quatre cordes – avec résonateur et joués au plectre –, les ‘Whyte Laydie’3 et les ‘Tuba-
phone’ furent considérés comme les instruments les plus aboutis de cette époque, conciliant belle 
sonorité et puissance sonore.
Pour rappel, la collection du japonais Akira Tsumura, ainsi que celle de l’American Banjo Museum, se 
sont d’abord concentrées sur les banjos à quatre cordes de l’entre-deux guerres mondiales. Par contre 
celle de James Bollman sera exclusivement dédiée aux banjos à cinq cordes du premier âge d’or4. Chez 
lui, l’accent sera mis sur la production de la maison Fairbanks une firme qui après un incendie en 1904, 
sera finalement absorbée par Vega. Au fil du temps, cette association de la Vega Company avec le banjo 
se prolongera finalement sur plus d’un siècle5.
En dehors des considérations sur l’exceptionnelle qualité du décor de certains Fairbanks et Vega ‘de 
luxe’6, les ‘Electric’, les ‘Whyte Laydie’ et les ‘Tubaphone’7 demeurent, pour leurs qualités acoustiques, 
hautement appréciés des musiciens. Des décennies plus tard, lors de l’éclosion du grand folk revival, 
Vega était aux États-Unis restée une des rares maisons à encore proposer des banjos à cinq cordes. 
Les anciens ‘Whyte Laydie’ et les ‘Tubaphone’ seront recherchés et ensuite abondamment copiés par 
les luthiers nés de ce folk revival. Beaucoup de modèles à quatre cordes et de banjos-mandolines des 
années 1920 et 1930 seront quant à eux convertis en cinq cordes. On les retrouvera, montés de cordes 
métalliques, sur la scène de la musique folk et old time traditionnelle. Pete Seeger (1919-2014), qui a 
inspiré des générations de revivalistes8, en sera un des premiers exemples. Cependant, si de nombreux 
anciens Gibson subirent le même traitement, ce sera surtout pour en faire des instruments destinés à la 
scène du bluegrass.
Bill Michal’s Collection : http://www.banjoonmyknee.com/ws12.html

2	 Voir le dossier ‘Banjo Classique’, MiM, 2021.
3	 Ce banjo sera peu après commercialisé en Angleterre par Clifford Essex, mais peu de temps par après cette maison 

sortira son ‘Concert Grand’, un modèle semblable un peu plus massif, très apprécié des banjoïstes classiques. Il 
sera vendu avec ou sans résonateur. Celui-ci est escamotable. 

4	 Voir les publications de Akira Tsumura et de James Bollman & Phil Gura. Cfr. A Five-String Banjo Sourcebook 
(L’Harmattan, 2018). 

5	 Elias Kaufman a écrit une série d’articles de référence sur Fairbanks et Vega, parus dans The Five-Stringer. Voir 
au MiM les n° 123 à 131, 133 et 135 à 137. Voir aussi les copies de catalogues anciens (dépôt en 2021, et page 216). 
Mike Holmes a aussi publié des articles de référence dans la revue Mugwumps, dont il fut le fondateur.

6	 Voir au MiM l’article de Shawn McSweeney, paru dans le Fretboard Journal, # 24, de janvier 2012 ; et le banjo 
décoré par Icilio Consalvi (1865-1951) conservé au Museum of Five Arts de Boston : https://collections.mfa.org/
objects/485783 

7	 Le tone ring ‘Electric’ fut introduit par Fairbanks dans les années 1890, le ‘Whyte Laydie’ en 1901. Le ‘Tubaphone’ 
en 1909, après le reprise de Fairbanks par Vega. Ce dernier sera par la suite associé à des manches ténor et plec-
trum. Finalement le ‘Vegaphone’ sera équipé d’un résonateur et d’un multi piece flange. 
Son stade ultime fut le ‘Vegavox’, un des grandes références du banjo ténor et plectrum.

8	 Voir : https://banjonews.com/2014-03/the_seeger_long_neck_americas_third_banjo.html. Pete Seeger est connu 
pour son long neck banjo. C’est un montage semi-artisanal dont la caisse provient d’un ancien Vega ‘Tubaphone’. 
La firme, ainsi que d’autres, a finalement commercialisé ce modèle dans les années 1960. Voir : G. De Smaele, « Le 
long neck » de Pete Seeger, Le Canard Folk, juin 2014.
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Banjo Vega ‘long Neck’, 1962, modèle ‘Pete Seeger’9.
Exposé à la Old Town School of Folk Music de Chicago.

Photo : G. De Smaele, 2019.

9	 Un long neck semi-artisanal ayant appartenu à Pete Seeger a été exposé lors de l’exposition Bob Dylan à la Cité de 
la Musique à Paris, vue en 2012, tandis qu’un autre Vega l’a été lors de l’expo « Folk City » au Museum of the City 
of New York, vue en 2015. Ces instruments sont vraiment emblématiques du folk revival aux États-Unis.
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Pete Seeger’s Banjo

Perhaps the most recognizable and 
iconic banjo of all time this is Pete 
Seeger’s banjo with his hand- 
lettered slogan: “This machine 
surrounds hate and forces it to 
surrender.” An inscription on the 
inside reads: “This banjo head 
played at Nov. 11, 1969 Peace 
Rally in Washington D.C. – and a 
million other places. It made some 
pretty good music, if I say to myself. 
Pete Seeger, Bacon N.Y. 1984”

The head came to Old Town School 
via the collection of the Peace 
Museum. It is attached to a 1962 
Pete Seeger model Vega long-neck 
banjo - identical to the one Pete 
owned - which is generously loaned 
to the School by faculty member Skip 
Landt. Thanks, Pete! Thanks. Skip!
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Ces photocopies m’ont été remises par James Bollman, lors d’une visite en 1983
et se sont un peu dégradées avec le temps.
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L’ensemble de la revue The Five-Stringer est consultable au MiM (Don en 2021).
Les articles sur Fairbanks/Cole/Vega publiés par Elias Kaufman et James Bollman (Pickin', 1978) ont été 
imprimés et assemblés dans un dossier consultable au MiM (2023). (voir également page 197 note n° 5)



En résumé, c’est vers la fin de l’ère du banjo dit ‘classique’ (approx. 1870-1920) et du premier âge 
d’or de sa fabrication, que la firme VEGA avait repris à Boston la célèbre maison Fairbanks. Quelques 
années auparavant, son fondateur Alfred Conant Fairbanks, fort de son expérience dans la sélection, le 
cintrage et l’assemblage du bois – opérations mises en œuvre pour la fabrication des caisses de banjos –, 
s’était reconverti dans la production de jantes en bois pour bicyclettes10. Boston était un grand centre 
de production de banjos, et jusqu’au moment de la disparition de Fairbanks, en 1919, les banjos sortis 
des ateliers de la Vega Company continueront à porter le nom du fondateur de la marque, mais à partir 
des années 1920, seul le nom de Vega subsistera. En dépit de la guerre, des aléas de l’évolution des goûts 
et de la mode, la marque survivra jusque dans les années 197011, une décennie durant laquelle les ban-
jos furent fabriqués à Nazareth, en Pennsylvanie, par la C.F. Martin Guitar & Co12. Après une longue 
éclipse, le nom renaîtra à nouveau grâce à la Deering Banjo Company qui pérennise encore toujours la 
fabrication de ces instruments tant appréciés depuis plus d’un siècle.
Entretemps, la maison Fairbanks avait dès le départ été très novatrice, laissant sur place les anciennes 
conceptions auxquelles s’était accroché Samuel S. Stewart. Les nouveaux tone rings métalliques des 
Fairbanks, plus lourds, plus massifs, avaient comme principal objectif la recherche d’une plus grande 
puissance sonore.
De nos jours, Ome, Mark Platin (Wildwood Banjos), Bart Reiter13, Pietsch (en Allemagne), ou des 
artisans tels que Doug Uger, pour ne citer qu’eux, en reprenant les concepts de Fairbanks et de Vega, 
répondent encore à la demande des musiciens. 
Pete Seeger, Art Rosenbaum, Dick Kimmel, Ken Perlman, Reed Martin, ainsi que d’innombrables autres 
revivalistes jouent sur d’anciens instruments ou sur des copies de ces marques. Ce sont aussi souvent 
des modèles à quatre cordes originaux convertis en cinq cordes. Les manches des instruments anciens 
ont en principe une structure suffisamment rigide que pour supporter la tension de cordes métalliques. 
À l’origine, les ténors et plectrums des années 1920 étaient d’ailleurs prévus à cet effet.
Du côté des banjoïstes classiques, notre contemporain Geoff Freed, a utilisé un ‘Whyte Laydie’ conver-
ti en cinq cordes, montés en cordes de nylon, pour réaliser ses enregistrements. Tout comme pour le 
revivaliste Reed Martin, ce sont des autoproductions de grande qualité, malheureusement peu distri-
buées dans le commerce. On peut les retrouver au MiM dans le dépôt de la copie de ma collection de 
disques.

10	 La bicyclette à transmission par chaîne a été inventée en Angleterre en 1885. Vers 1890, l’arrivée du pneumatique 
l’a rendue plus sûre et plus confortable. On assistera dès lors à sa spectaculaire expansion. Aux États-Unis, c’est 
le fameux bicycle boom des années 1890. A.C. Fairbanks était un fervent cycliste qui fort de son expérience dans 
le cintrage et l’assemblage du bois, finira par remettre son entreprise dans les mains d’autres et s’orienter dans 
la production industrielle de jantes en bois, profitant du même coup de cette embellie commerciale. Ses sites de 
production de jantes seront installés aux USA, mais aussi en Europe, où il équipera notamment les cycles de la 
marque Raleigh. En attendant il aura, avec ses tone rings et ses caisses de résonance, posé (avec David Day, voir 
note 1) les bases du développement du banjo moderne. Si Gibson deviendra la marque la plus recherchée des 
joueurs de bluegrass, les Fairbanks et les Vega produits à Boston, deviendront des provenances des plus prisées  
pour la musique old time, occupant avec S.S. Stewart, Orpheum, Schall, Washburn, Farland, Bacon… des places 
de choix au cœur des grandes collections de banjos à cinq cordes. 

11	 Alberto Vazquez. “The Vega Instrument Company, 1889-1970.” Mugwumps, vol. 1/3, pp. 5-6; vol. 1/4, 1973, p. 4. 
Voir aussi les revues Voice of Vega (1915-1920) et The Crescendo (1926-1933). 
https://urresearch.rochester.edu/institutionalPublicationPublicView.action?institutionalItemVersionId=32603 

12	 Voir le catalogue original déposé au MiM en 2011-2012.
13	 Voir les catalogues déposés au MiM en 2011-2012.
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Couvertures de catalogues dont la copie est accessible au MiM :
Vega de 1908 et de 1923, ‘Vegaphone’ non daté, des années 1920, et Vega de 1930.
Dans le catalogue de 1908, ‘The A.C. Fairbanks Co.’ est encore mentionnée comme

étant un département de la Vega Company.
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Vega ‘Earl Scruggs de Luxe’, 1960.
Avec ses Scruggs tuners14, tels qu’ils apparaissent dans la méthode de Pete Seeger et à la 
Une de Sing Out (Vol. 12/3, April-May 1962). Après avoir ‘endorsé’ la marque Vega, 

Earl Scruggs (1924-2012) est retourné chez Gibson.
American Banjo Museum, Oklahoma City, OK.

Photo : G. De Smaele, 2018.

14	 Voir dossier déposé au MiM en 2011-2012.
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